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A V I S 

s U R. d E T T E 

NOUVELLE EDITION. 

LES Négociations pour la 
Paix, aiant été entamées entre 
les Cours de Lokdres £<P de VeUh 
s AILLES 9 co/ifiatées même par Pj^r- 
Hvée de Mr. de BussV , Minïftre 
plénipotentiaire fr an çoh , h Londrès , 
£sP de Mr. de Stanley 5 Minijirê 
Plénipotentiaire Angloii^ à Verfaillesj 
pour aecélerer la Conclufion de cette 
Faix defirée ^ fi née e y air e^ on ne 
pouvoit douter de la realité du CoN-. 
gre's d^Aagsbourg, ou toutes les 
Puijfances belligérantes étoient conve' 
nues unanimement d'envoyer leurs Mi* 
nijltes; ^ le notre Jut un des pre^^ 
miers à Je mettre en état de s*y ren* 
dre, ^ Sy paraître avec la préémi* 
nence, que méritent les Efforts que 
nous avons faits pour établir une 
Paix générale : Efforts que P ♦ * *, 
ce fublime Mlni/lre 3 a foutenus pen- • 

* 2 dant 
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daiit tout k cours de eette guerre , 
avec une Eloquence politique militaire 
iout'à-fait extraordinaire. 

Mais comme cette Eloquence eflfon- 
dée fur les Principes d\m Nouvel- 
le Politique, il était à craindre 
que les Négociations pour la Faix ne^ 
trainajjent en longueur , fi tous les 
Minijlres qui dévoient s^affembler au- 
Congrès y n^étoient pas inftrmts d'à", 
uance > fur la fignificatîon dans laquel- 
le il faut accepter les Jetions £sr le5_ 
Exprejfions de cette muvelle Politique y 
mon zélé. Patriotique ni' a engagé à 
publier en françois Jous le Titre de 
DiciaoNAiRE.ûit d'Alphabet Pc-' 

LITIQUE, /^.Gioflaire que le célèbre 
D.J. VoLKNA, Prof effeur de f Elo- 
quence militaire politique 9^(0, Collège 
Berlin » a eompofé en Allemand 
/pour fes Leçons privées. 

* 
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DISCOURS 

DE 

î.' A U TE U R 

A SE s 

DISCIPLES 

SUR LES 

.A VA N TA G E S 

DELA 
I^PUVELLE POLITKiUE. 

* 

IL y a dans le monde quantité de GioS' 
Paires en Ordre Alphabétique, ta.nt pour 

i'iûiellkeflce des anciens ManurcnU)& des 
• • * ' \ lan. 
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VI ] Discours pe l'auteur 

langues mortes , que pour l'oraement det 

bibliothèques des .curieux & des oifîfs. 
On néglige ordinairement le plus néceflaire 
& le plus utile, pour s attacher à des riens, 
à des minuties & à la bagatelle. Peribnne 
ne s eft avifé de donner un Diélionaîre Po- 
litique ; apparemment dans la crainte qu il 
n'auroit point fait fortune , puisqu'on n'y 
auroit trouvé que les maximes de l'ancien 
Droit de la Nature G* des Gens , ainfi que de 
la Guerre ^ de la Faix , qu'on peut trou* 
ver facilement dans Puffendoup & 
GnoTius, au moyen. des Tables des Ma*^ 
tières , dont les Ouvrages de ces Politiques 
font accompagnés ; fans cela le judicieux 
Vattel auroit' pû ranger en Ordre AU 
phabetique le Corps des mêmes Droits, qu'il 
vient de rédiger avec tant de Sagacité. 

Il n'y a que Vous , mes nobles Dif- 
ciples , à qui il étoic reiervé , d'être au* 
de0us des Préjugés qui attachent tout 
le feile de l'Univers à Tanden Droit ; 6; 
pour vous empêcher d'y être entraîné par 
le torrent, j'ai compofécet Alphabet Poli* 
tique. Vous y trouverez la Quinteflence de 
nos théfes Politiques hnpugnables ; l'ulàge 
vous en ^deviendra familier , & vous éton- 

nerçs Iç Monde par v^tre éloquence: 

Voyg 
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¥aus Acqttererez le Droit de mettre au j(Mir 
de nouvelles Idées ; de tirer de brillantes 
conclurions ; de faire valoir des Répéti- 
tions y de les étendre , & de remplir des 
f ewitos 9 fans vous . QiiVceUer Je cerveaui. 



hoê Aecademipcns ont eu beau don- 
eer tout 4eur tems à la^ culture de la lan- 
gue I ils n'eut rien fait pour Téloquence politi-* 
que. Ils ae font pas verfés dans notre 
Philofopbie dans qqs Droits» qui nexi^ 
ftent jusques id que pour nous. La Po- 
litique militaire rafinée eil pleinement de 
notre intention » & dès là il n'eft » ians 
contre-dit, que nous j qui ayons droit d'en 
être les Doâeurs^ C'eft nous, qui en 
relevons le bon goût. On nous fuîvra , je 
refpère ; mais peut-être ne le fera t'oa 
pas de (1 tôt : C'eil pourquoi ce GIos« 
iaire ne fera d'abord qua votre uiage. 
Nous étonnerons le monde , autant que 
nous poflèderoos feuls cette Icience : Mais 
avec le tems , qui enfin met tout à la 
mode, on fe trouvera obUgé de puifer en 
fait de Politique chez nous^ cpnime en 
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VIII Discours de l'Auteur 

faic d'habillements on prend leçon des Pew 
tits Maiires. * 



Nos ayeux ie leroient-ils bien imagi- 
nés , qu'on ii(eroît de la raifort de guerre en 
tems de paix î Que s'arranger pour être 
en état de fe défendre contre un Voifin 
turbulent & ambitieux , qui a une Ar« 
mée plus forte fur pied que fes pays ne 
]e portent , & qu'on faic écre dans le des«* 
fein d'écrafer tous ceux de fes Voifins 
qui ne font pas fur leurs gardes 9 ou trop 
foibles pour fui tenir tête ; auroic-on ja- 
mais pûydis'je, deviner fans nous» que ceux 
qui fe precautionnent contre un tel Voi« 
fin., peuvent être accufés d'être les Aggres- 
lêurs ? Qu'on foît en Droit d'occuper le . 
païs d'un ami , fans que l'amitié la plus 
tendre , les aflûrances les plus fortes d'u« 
lîion & de paix en fpuffrent d'aucune fa- 
çon ? qui auroit jamais ofé établir autre- 
fois une pareille hypothéfè ? perfonne 
n'auroic rencontré des expreflîons aflèz 
énergiques pour développer tout cela ? 
Elles ne tirent pas leur force , ces ex- 
preflîons , de leur Etimologie , non j Elle 

leur 



Digitized by Google 



A SES Disciples. ^ ne 

feur eft nouvelle , ^ & c*eft la Politique 
qui la leur communique , à cau(e des mh 
heurs du tems. Les exemples des illus* 
très Auteurs de nos Ëcrits Politiques en 
prouvent lutilité : ce font là les iburces 
des richeflès & du . goût de aotré nou^ 
velle Rhétorique - politique , que perfonne 
n'auroic prevû avant ce malheur du tems 
fusmendonné* Quelles gens étoient-ce 
donc, que ces Politiques, nos predcces*- 
feurs ? Nous ne (aurions les reconnoi- 
tre; Nous en rougiflons* Grotius^ ce 
fbmbre Hollandois , qui dans fon Traité 
de la Paix (s^ de la Guerre fenc partout la 
lenteur de les Concitoyens , aimoic les 
propoiitions creufès d'une Juflice, & d*u« 
ne Morale bornée: le moyen qu'il eue ja- 
mais pû prévoir la vivacité de nos preu- 
ves ? Notre PoFFENDORF même, n'au- 
roit pû s'attendre à cet heureux change- 
ment de goût dans fon païs. Le maî- 
tre de Cérémonies des ÂmbaÛadeurs ^ 
Wic<iUEP0RT, jugeoit tout autrement 
que nous de rurbanité. Ces hommes d'Ë. 
tat ne pouvoient le pafler de ces régies , 
qu'à bon droit nous jugeons maintenant 

être fuperâués » du moins contradïfloi- 

* 5 res 
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res à la Politique de nôtre lems , trop 
rétrédes pour Véiùécnwm des Mit ex* 
traordinaires 9 & toutes incapables de de« 
roontfcr nos propofîtions konmmju. L'a« 
fage nouveau des termes i}ue je don« 
ne ici par Ordre Alphabétique » fdSie 
feul pour remplacer ceux qui ibnt £Qn« 
damnés à ToublL On peut feateow dé* 
ibrmais fans leur fecours , tout ce que Toa 
voudra ; leur doârine flegmatique . plie 
4bu8 nôtre vivacité. Leur Réputation 
tombe: on rcdimoic^acquife par un fimd 
de fcicnce Politique ; & aujourd'hui elle 
dégénère en pitoyable pédanterie. <Noa 
gens de Cour, au lieu de les adopter , 
en font un plein abandon aux bénins 
arcboutaos de la Chaire. Quoiqu'on ac« 
corde encore à leurs anciens partifaos, 
l'honneur d'employer dans nos Ecrits quel- 
ques - uns de leurs termes » Se d'uier 
par fois de leurs demi- proportions , on 
fe gardera bien de les raporter en entier, 
crainte qu'ils n'y donnent , ielon leur lotta* 
ble coutume » un iens contraire à celùi 
dans lequel noas voulons les employer ; 
nous les bannirions plûtdt ablblument de 
nos £criis. I^'Antimacbiml m^me ne 

s ' doit 
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doîc fervir qu a amufer quelques Savans ^ 
quelques Phiiofophes , en même tems 
Ajouter à récUcanc éioçe du Génie de fan 
Anteur , fans néanmoms indiquer rien an* 
tre chofe dans la Politique ordinaire , que 
ce qu'on a l'habileté de faifir dans les 
vieilles propofitioos , quoique diamétrale- 
ment oppoiëes à nôtre façon de penlw^ 
& contraires par conféquent à nôtre nou? 
veile Politique martiale : Capacité fans 
doute admiirable > & même perfeflion en- 
core plus grande ) que de croire & de 
pratiquer le contraire de ce qu'on a a« 
vancé* 



On feroît peut - être parvenu ptûtôt t 
cette Capacité , û cane de Rois mêmes ^ 
au lieu de reconnoitre le grand avanta- 
^ qui en rèfulte » ne fe tuflènc piqués 
tie fuivfe le prétendu héroïfme des mora- 
lilles. Un Henri IV. Roi de France, a- 
voit la foiblefle de tirer vanité d*avoir 
dit 9 que quand même la fîncerité iëroic \;>^n* 
flîe dû monde , elle devroît trouver fon 
afile dans les cœurs des Rois. Je ne di« 
m rien de la Maifon d'Autriche : touc 
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le monde connoît la Sincérité de Maxî- 
milien 9 la crédulité de Charks V., & 
combien de fois les deux Rudolphes ont 
été trompés fans ufer de r^prefailles. Cet* 
te illudré maifon foutient toujours fa mê- 
me façon de penièr » quoiqu'Elle fe res^ 
lente des dommages qu'elle a foufferc tanc 
jde fois , parceque d'autres u'eo agiiTolenc 
pas de même qu*eiie« 

* 

Notis Ibmmes plus lâges nous autres. Nô- 
tre Politique ell plus rectifiée nous ofons 
entreprendre desi cbofes , que nos ancêtres 
n*auroienc ofé s^imaginer. L'honneur de 
Jf]n\reiition nons demeurera toujours 9 A les 
Puiflances de TEurape reçoivent nôtre nou- 
ydle Politique; mais fi perfonne n'a la no- 
ble hardieffe de renoncer aux anciens préju^ 
gés & à ridée d'une certaine juftice dans Fart 
de régner , nous aurons d'autant plus lieu . 
de nous réjouir. Cela nous mettra à même 
de donner aux yeux du monde, par la for- 
ce de quelques nouvelles expreflions , une 
apparence de Jullice à tous nos faits , & 
iie jrefuièr c^t(ç , jtppareoce % peux des au« 
.1 très 

/ 
/ 



Digitized by Gt) ^.,1.- 



. A SES Disciples» ziu 



très. Enfin , nous aurons le droit, défaire 

à notre -gré nos propolitions tonnantes : Le 
PubHcnons applaudira t & la. polierité» lèra 
obligée d'approuver ce. que nous établis^ 
fons. 



Qpelles Id^s le Peuple ne fe forœe*t-îl 

pas au Ton des mots donc le (ère un P***^ 
quon ne (àuroicaiTez admirer? un Kliugrief,, 
inimitable dans les manières polies de la 
Cour? un H* * * auflî couchant que les plua 
tendresEchos ? ce Suédois à Danzig , qui pou^ 
voit avec jullice afpirer à de grandes recom^ 
penfes ^ & fe cache néanmoins par modedie ? 
& d'autres de nos Ëcrivains politiques , qui 
furpaflënt de beaucoup en icience un Woif ^ 



• Quoiqu on baille quand ils parlent , le 
vulgaire lecounoîtra^ toujours avec admira* 
tion la grande Science renfermée dans ces 
mots, & fe prêtera volontiers à nous croi* 
re. Le Clergé craindra ce, que nous ferons , 
prévoir : nos menaces font naître lefFroi ^ 
le défir, le Zèle , tout comme nous le 
gQons à propos^ Le ^ Campagnard^ après 

nous 
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nmisavoir lû^aous croie feolsdigoesdu nom 

d'auteur, & ne défire plus rien a lire. Les 
uns dilènc ; Commenc pourrokiii-ils ètr^. 
ailèz impudents pour en tant dire, fî rien 
ne iè trou voie vrai ? ainû leur incertitude 
même nous devient une nouvelle preuve 
pour paroitre fondés en exaéle vérité. . D'au* 
très ajoutent ; Quoique nous n*ayons ni vûs , 
ôi encendus ces faits, il faut pourtant qu'iU 
ibtetit Vrais, par<tequ1i$ en appellenc an té« 
moigoage de tout le monde. Un troifaème. 
die ; tie ciaiiidroiefic ils pas un Dieu , qu'ils^ 
féclamenc tant de fois & fi hardiment ? 
vmiinent cm : Ce qui eft fi fréquemment 
répété ne peut plus être équivoque; on leur 
en impute t ils font plus que juftiiiés , ee^ 
Inmens! & quand même ils nauroient pas 
été en tout \widiques , on ne feroit point 
autorifé à les taxer de menfongcs. Tant 
d^épitfaétes fur-tout en able , ne font aflu*- 
rément pas gratuites , & tout ce qu'on pour- 
tàk hut objeâer avec raifon ^ c'eil qu'ils tao» 
chent par là de fe reconcilier avec la Fran- 
ce. Aptè» cela » qu'on faiTe tous fes efforts ^ 
pour renverfer nôtre éloquence! appuiés (i 
fbtîdement, nous ne les craignons plus: Le 
Leâeur^au fait de la force de nos termes 
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& de. l'icstdue de oot Idées » depidesa fiur- 
le champ & avanc même de nous avoir 
lû , qu'il fâuc que noBS ayons xaifoii. £tt 
voila plus qu'il n'en faut , pour rendre (ènfî- 
bles le prix, la force & ruùlité de. ce. Glos- 
fàire. S'il manquoic encore quelque tndc à 
la perfection de (on iuftre , nos ouvrages à- 
venir y Tuppléeronc abondamment. Mr. M. 
Tur. Rakelius va faire à mon exemple un 
Gioifaire dn langage militaire de cour , avec 
des noces & des règles de politeiïe. Bientôt 
tomes ces beautés ayant pris le deiTus dans 
nôtre langage , tous nos Ecrits publics 
ne pourront que fe conformer à un uià- 
ge fi aucendque. Notre Politique Martiale 
& (à nouvelle Rhétorique (èronc infépara- 
bles : la mâle éloquence & les beautés de 
l'une» tenant de toute nécefliié à l'autre, elles 
ne pourront le quitter j & leurs befbins Re» 
ciproques & leur empbalè mutuel fixant leur 
durée , éternilèront mon ouvrage. Ma loua- 
ble modeftie m'avertit, que je dois mettre 
fin à ma préface. Ma Générofué n'eft pas 
ambideufe «mais on J'ignoreroit fi je ne ledé- 
clarois pas à mes Le6leurs ; J'ai dé la Confiié- 
ration pour leurs jugemens,&j'oblèrve avec 
&xx]6 Déçêtum je ne mefuferaipas delçur 
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patience ^ & je prends en finiiTanc ce Dis- 
cours, mes mefures innocentes pour en venir à 
Tonvrage même. 



Ridendo dîcere vcrum quid vetat? 
£t amara Isco tempjcrec rifu ! 

HORAT. 
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L'ALPHABETH 

POLI TIQUE 

SE PUBLIE AUJOURD'HUI . 
ENTRE AUTRES-^ \ ' 

POUR LA RAISON SUIVÀNTIC 



LA Gloire & la Dignité exigent cette pn^ 
bliçaûoQ^ parceque S. A4 Je Mar« 
giave de Brandebourg, aînfî que le Géné* 
ral Fouquet » voyaats Téchec foufierc cette 
Campagne par la ptrte de la forte Placis de 
SCÎiWEIDNITZ, emportée d'Emblée pat 
ie Général de Laudolint & vpufaots met* 
tre eti partique les Leçons du Collège dft 
Politique d^ Berlin ik ont formé des plain- 
tes > pour jetter un Blâme fur la Cour de 
Vienne; Mais Mr. de Laudohn, par ordre 
de ia Souveraine, y a lilpofté par un Ap-^ 
pel aa Public . for des qoeftioilt iofoiittôa» 
bles.» & d'autant plus déragréabFe&» qu;oa 
les avance comme fondées fur la meoiqire 
dM faits. ' [ 

. ■ . ■ • . * • ■ ' ■ t E T. 
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AVE -CHARLES 

df. Buntz^lviitz le. ^^uSçftembte 1761.. 

« • • ' 1 .... » • 

Suivant ce que le Roi m'a fait connoitre , on a 
porté à Sa Maji. d$ nomelîv flaitaes trèf graf^ 
ves par raport aux Ojficiers' ■pnfonmrS. Nof 
Hukment m ne leur a point donné depuis 4. mou 
tmaàt 4tot«iitt reeemit chaque mois pour 

mais on a.p<ifenté en dermet lieu au Général «« 
Fou<we5 un petit nombre de Ducats ^ en exigeant 
au'U en dmnàt QmtanceJam enfpecifier le prix, 
ni là vàktir', alâqueik on tes reewmi , £r Jant 
mtrepter non plus qut u n*iHiti qm 4 compte. 

CàGénéral n'avoit d'autre parti àprendre oui ceM 
ié r^ida^ ce. Q^(>w. exigeait de lui fims jufiice , er 
ne l^etA par confeqwint, accepter h peu d argent 
m'on lui préfenîoit à proportion des arnerex^qui 
kii étmeni dûs , par rextrême prejttdkf qm «« 
ttfa^nUL ÊM poeéàes inoms étant tmtre tau- 
I» bmne^fé £f cmrairos à ce. ^ Us Fuigimcss 
$oUcées , qui font aajourâîimjn guem. Met* 
vent encore, /avoir au Droit de ta nature & dèt 
cens. Sa Majefié pour y apporter un jujte rmf- 

%/lvttTaf()rc4, waief i fin pincbwt. mturd. 
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d'v^er4e nprefailks à Végard des Pfifmmrs h\x^^ 
tricbiees y ài régler partout kur trmtement. 
fur la conduite qu*on tmdra à Vegafd des Jîens. 

Le Roi vCcL ordonné de le manier à Votre Ex^ 
ctUefice. Sa Majejti aiiant deja offris par unê 



les Loix S ufages de la Guerre connus dans le 
monde j les Autrichiens rompent , fuivant Utif 
bon plaifir & leur tmvenance 9 les Conventions 
les Cartels faits entre les Armées {4pÊi eMemt 
font tenus pour facrés) £f font pour la plûpart la 
guerre en Barbares ; de manière quV ne manque 
plus ^ de boiter les trifoimers en EJclaves^ 
On ne dirë rimiciéet mmSms i^ùàewt ^'its énh 
pUent pour contraindre quantité de Prifonniert 
Pruffiens à prendre partie foit par des menaces^ 
./oit par des coups ^ foU par autres mauvais traite'- 
mens. Sa Majetté ammre ajouté ^ fu*jon aurotl 
Joufert pUêi longtme cet injujte procédé , fi kt 
Autrichiens avoient , en conformité du Cartel^ 
procuré la fubfijiance à /es Prifonniers^ mais que^ 
fareiffant emkittcnant qu'on ne fait & qu'on ne 
veut faire Bueum dispojitionàcet éga^d^ la Ao^ 
tri chien 8 pourroieiit du moins encore fuivre les 
règles de Véqmté en Je deborrafjant des Prifon"- 
nier s par un échange général ^ conforme au Car^ 
tel , d*êutemt f^s que cela pammit tmmur 4 kur 
avantage ^ puisqu'il efi connu ^e nous amm plus 
de leurs Prifonniers qu*Us n'en ont des nôtres. ^ 
^e foubaiie , que Vbicflrmmcnt ^ q^si fubj^ aur 
jourd'bui, foit terminé fans traineries.uitmeuret^ 
& qu'en tout cttc Ut ^rge d'entretenir be Prifon* 
nierspuifle être dmimée par tssi écbange général. 




ience ce que c'^ que ist bmm foi dff 
. ^ Rome^ puisque, contre teiUec 



XX L£TTR£ DS M. LE GENERAL ' 

Cette Lettre Politique eft une Pièce de 
main dè maître. Auffi , Mr. le Général 
de Laudon |a trouv» trop fingaliçre & trop 
digne de reflexion pour prendre fur lui 
d'y répondre avant de lavoir commum« 
quée à fa Cour: il la Ibi envoïa donc; ëç 
pn lui manda d'y faire la réponie fui van te » 
qu'il fie en tSçt le 30. du milme inois 
beptembre^ 

Repo^çë pE M. p£ Lavdqh^i* 

LA Lettre, que V. A. R. m'a fait Thon-r 
neur de m'écrire, s'exprime d'une façon û 
fiogulière, que j'ai cru, avant d'y répondre^ 
devoir informer roa Cour de fon contenu. 

J'en ai reçu ordre de mander à V. A, Roïa- 
le, que les expreffions dures & améres qu'LK 
le emploie 9 ont paru d'autant plu$ extraor* 
dinairesy que V. A. R, nç peut ignorer ^ noa 

plus que tout le monde, 

Qjiel ejl celui qui contre la bonne foi ^ le 
Droit desGensaii^ja quatre fais rmpu laFaix ? 

Qid non feidement a permis^ mais même ordon^ 
né le premier le pillage , l'incendie & la de^ 
vaftation ? 

' Qui .force à prendre parti , non feulement les 
Prijonniers , mais des Sujets innocents f de diffe* 
rents Eti^s de ^Empire , en les accablant de 
eoups , en les (ijjommant , £3' en les jetimi dans 
4es cachots? 

Qui écarte de fes yeux fuivant Jon bm-plaifir 
ÊP la convenance tcutes les IMsÇf tous les ilja^ 
ges de la Guerre adoptés de toute la Terre ^ 
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Baron dx L ai/do hk^^ xk^ 

* • 

fiê fe fouvient pas plus des Conventions ^ Car- 
tels établis entre Us Armées ^ f% uUgituJ'tnient ob* 
fervis aiUeurs^ 

Qui^ contre fa promefle formelle, a arrêté 
des EJiortes données à des Prifonniers^de guerre ? 

^zii a bumaiDement accordé à des Ennemis bief- 
fis la ptrmijjim di fe fervir des Bains ; nuds qui , 
en revanche, malgré fa Parole & les Sauve- 
Gardes données, a fait enlever avec leur Ba- 
gage les Officiers ^ui faijoient uja^e de ces mè^ 
mes Bains? 

Qm ne fe fait aucun fcrupule d'agir en karba* 
re dès-que la raifon de convenance parait le de^ 
mander y de faire d'autrui un Fortrail ne 
refjemble qu*4 lui^ > 

Otttyè croît tout permis? 
• Qui enfin ^ montre une fur pr if e extrême, lorf- 
jqu'çn eft forcé d'ufcr de Reprefailles , quoi 
i^u'on le fajfe avec une modération infinie. 

Ma Cour fomnec volontiers m Public im** 
partial la décifion de ces Queftions,&de plu- 
fieurs autres quelle pourroit faire encore; 
ËCy commç elle eil convaincuô par une Ion* 
Çue expérience , que y pour ne point fe preju* 
judicier entièrement, il ne lui rejle d'autre par» 
ti que de fe modeler fur la conduite des Pru/fteiis^ 
elle ne peut plus abfolumcnc voir avec indif- 
férence » c)u*on paye les Officiers prifonnicrs 
en Monnm de très mguvais aloi ^ tandis qu'elle 

iiz>v paye 

* VAIph^bet Politique repond k toutes ces qnell 
tiens ^ & montre comment 9 ftlon )a Nou?elie Poli- 
tique, il faiit çntcodrc les cKprcffions & Icsaâions 

' f ^ 3 
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paye lesPrifonnierj de Pmffeemtarmesiy'fièci^ 

Il ne s'agit pas ufiiqu.-eaiçnt du nom qu'oq 
donne à la Monnoie , ni d'un peu plus ou 
moins dç valear iQ(rinf«<}ttô: différence 
eft de beaucoup plus de jo. poor cenc; Et il 
efl: naturel, que les Denrées hauflent pr.o-' 
portionneilenaeni; à la dimiautiou de h valeur 
des Efpèccs. 

Je dois ajotttèr à cela les plaîotes «mères & 
réitérées de nos Officiers fur la cherté inouïe, 
.& fur la dureté de la fituation , oîi le Soldat 
fe trouve fur tout. Ceft d'ailleurs fans au- 
cun fondlètnenc t qu'on a raporré à V. i)u Koia- 
le, que les Officiers & Soldats prifonniers é- 
toient traités contre les loix & les coutumes 
de la Guerre**; fi dan^ les Quartiers, oU 
Usibjit aâtt$Uegiie«€,le^l»r« itoftlkAfées leur 

♦* Le fuj,et des plaintes rapportées ci-deflus , aété 
î pris de ce qu'on avoir jugé néceflTaire, pour éviter tou- 
alwcwpn lors àl COiapte général , & pour pré- 
vcw Wlït jMréjudice qui pourroit réfulw de la dif- 
férence notable iks Moonoieftf dVxigçr de Mrs. ic^ 
Généraux 8( Officiers Prujftcfis , pour les Sommes 

au'on leur fourniOûic, des Quitances^ oti le nombre 
es Ducats 1 qu'ils recevroîcnt, fût fpccifié. Voici 
celle que Mr, de Fouquct a refuféc de fîçner. 

Tût reçu de la Cniffe dc$ Guerres Imp. & R. pur 
les mains (U Mr. tfAnaçkcr, Cmnàjpnrt 4is Gmrres 
nu S&vite èt L. M. h 8^*. i44- DsuêSê^ df Hol* 
lande à 4. Florins 7. Creutzcrs^ dem piéce^ â cmp- 
te des arriéres^ que à prétendre pour le traument 
3. m)u de Juin , Juillet , Joût.- 

A hKu^Q fur h UuiUh^%9^ Àa(U; 1761* 

Bon pour 144* Ducats de Hollande à 
4. Flor^ni.^, Kreutzcrs & demi piéce^ 
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parok trop lmt| Cour ne feia ()a» hl 
moiodre difficulté de les eavoi^r daùi des 
Pays j od les vines feroac beaucouf^ moins 
chers. 

L'unique plainte, que les Officiers & Sektats 
Priijfiens pmSeat donc faire ^ c'eîii oue rat 
Cour veoi; poicer dans k compte à faire Fait» 
gent tel qu'il a été donné , & que potir l'a- 
venir elle veut obferver une parfaite égalité 
de valeur intrii^é^itte de l'argent qui fera de 
jmt & d^aure le paiem^ des PriTMiiiersy . 
làns vouloir s'en attribuer aucun profit & fans 
en foufFrir aucun dommage. Si ce procédé 
mérite le nom de conduite barl^Hie, i>ti:WÊèt 
ne de, conduite peu équitable ; ddk line 
qùeftiob donc la oecifira ne dépend pas du 
leul bon-plaifir du Koi d« Prujey & qiii ne . 
peut-être jugée par les ^:^^Beffion» ioaskzei^ 
ces 9 qui .om érà empioMes de lit pm des 
PrufftenSp • - / - • 

Au refte , S. M. L & R.. confidère trop 
l'état de Soldat pour perdre de vwfe ce qui 
peut adoucir k fort des ifnUHïmerB^ mt tant 
que la reoipfoetté le permet ; & c'eft. par cet* 
te raifon qu'à commencer aiu i. Novembre 
prochain » mon Aagufte Souvei?afne a refol» 
de fai^e tenir à fes^ Officiers* Mktts prifoii!* 
niera les «gevres OMefiaîfe» pour lene fitbfr^ 
fiance > & de ne plus^ rien fournir par confc^ 
quent désormais aux Prifieumiers Fruffienff 
done le. traitement^depeDdm de* k volonté du 
^ Koi leur Maître^ à commeoeer at^ ai» h, 
Novemlirej - 

On terminera de cette a^sière toutes di^» 
putes de pari^ & d*'amie pai us^i »k wkfur 

intriit* 
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:ixiv LxTRB M. ïii LAVDoun. 

intrinfeque desEfpèces;lri réciprocité fe trouve- 
fa •exaâemeoc.ccablie,& il fera libre à chaque 
^averalo ëe donnef à Tes Officrer» & Soldats la 
fubfiftance fur le pied qu'il le jugera à propos. 
. Pour que les Prifonfiiers la reçoivent con- 
veoablemeDCt on propofe ultérieuremenc de 
$*en communiquer mutuellemisnt la Lifte, avecr 
ks noms des lieux oii ils font détenue, & 
fuivant ce qui s'eft pratiqué en femblablcs oc- 
cafîoDs pendant d'autres Guerres; de donner 
à quelques Commiflaires la permiffion -de sy 
rendre pour y payer les Deniers a ces mêmes 
Prironniers. Nous offrons de notre côté à cec 
effet les Pafleports nécellàires pour les Com- 
miifaires FruJjUns\ & ils feront expédiés dè^ 
qu'on en Aura le nombre & les noms. 

S'il fe trouvoit de la part du Roi de Prujfâ 
quelques difficultés à Tenvoi de Commiflaires^ 
on pourrait en tout cas nommer de part & 
d'autre des Généraux ou des Officiers de TË^ 
tat-Major prifonniers ^ qui feroient chargés 
de recevoir & de diftribuer l'argent. 
: Cette offire fert de preuve convaincante ^ 
que mon Augufte Maitrefle a pour bot d'adou*- 
cir d'un côté le fort rigoureux des Prifonniers 
de part& d'autre, & d'obferver d'ailleurs le 
plus exactement les règles de reauité Çi de la 
Teciprocité. Elle ferc aulfi à La qjfeulper aux 
yeux de toute la Terre de ♦tout ce que les 
Prifonniers pourront fouffrir, fi par hazard 
on ne veut point de part adveriè fe prêter à 
-ces difpofitions. 

Telle eft la Reponfe, que j'ai rhonneu? 
de faire avec beaucoup de refpeft à V. A. R# 

par ordre exprès de ma Cour^ &c. 

^ ^ ALPHAB- 



Digitized by Google 




; 'POUR. MÎNTEU^IQ£I4S^ 1, -D :i 



» 4 



' D E S E C T S " OuUiiit* 

■ -PIECES DU r EUS. ' 



.1 1 ,1 , i X , n.i. î7 ; ' fei > I j Vin» ' .'» 



Ctions. Nous appelions les notrçsi" 
innocentes^ tendent es à la paix; çqlie^ ,4e x 
^ jiQs adverfaires foç^ appcllées çhpz qg^^ ^^s 
" n&ism indignes. C^tt» !Ëx;prej^b';r*]pî'«fl: 
en ufage qu'entre les ^oHtiqùes moderaés^ 
- les Anciens feferyoiènt du terme/a/^jr* Nbiis 
nous fervons de. çe môm^ mot quand no^s 
• {titrions des ennemis^ eny joigdanc jef,ép1che- 
tes cboifîès expreflTémeni: pour ce|;objçt f pàjc 
. exemple forfaits^ des faits malicieux^ o dieux ^ 
inexcufables ^ abominables & parl^flç fies^, nô- 
tres nous ufons du. mot aoions /avêc, Içs 
épitbetçs néceflair^s ^ cpmme a^^ippg. iwio* 

Abominable^ c'eftun épichete ûgqiâant 
.quelquechofe qui donqe oe Taverfon fi 

A non 
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non aux autres, an moins à nous» C^la eft 

clair ; car peu de chofes font également: 
odîeafcfis à tous les hemmes : J'ai une aver- 
fioii natutelle ^dtti^ lib bàmmeji qui ne toen* 
fç pas. comme mojj cet^homme m*eft aonc 
abdmihable. J'aime à tenir caché fflés vuës^ 
un efpHt pénéttant m'èft ddnc abohiîriâbld^ 
Des ^ens qui ont la mémoire troo bonne 5 
& qui jugent pW^iiit- èdndiHté ^âfiëe de ce 
qu'on fe doit promettre de moi pour la fuite , 
me Tont abominables , je ihe leSs traôfi de 
frayeur toutes les fois que j'entends que queU 
cun a la mémoire l)f ppci» Xauc ce que font 
ce gens-là m'èft abèmmablè , & s'a|)pelle ron- 
/pirations abominables ; voïezi CamtiSiA^ 

XION. 

m 

Accusations. Quoique nos ad vcrfairçs g^rj- 
dètit febujdurS lacoutumê pfedantèstjiie de gj- 

^ ie deis vtrités^il faut nier d'àboïdtoutce qu'ilV 
Veùlë&t fôuteni)- âVëé lé liiêHlëuï dfôiij 

^^ind ttillé f^éi*fonbes pou^Kiènèl'atfèlSfr^ 
au lieu de lës réfUter par des râifbhs Ç be qti 
icôuterôit peut-être trop de tetns & de pei. 
Jxè^oh n'a qu'à rëjetterharditoent laCalotti* 
Uië fur èiiît. - Oh lèé âppèlle Bi&ptéfi^ 
faufles âtfcûfàtioris , Calomnies, Criâilleriès 
qui fortent de fourcis impures , iivoéntiùn's iih' 
Wds\ infihuations odkûfés. Car qlii ôfèi-oit 
«roii^e; que hobs niël-iôtis ce qui eft cottila 
à ttiut le monde? Tëtraiogèr fera corivaîtièu 
en notre faveur, & celui qui faura là vérité 
du . fait commencera, à douter de ce qu'il 
àbra vû de fes pi^ôrës yeuir; qui lëlùi àf' 
fîrment encore. Isocire conduite êft bien 

bar- 
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ACCtJSATIpNS^'AFFECTIOIf. % 

hardie^ il eft vrai ; mais noi)$ faifoos gloire 
' ifétre hardiSt Suivaqt ranciçDQÇ rolip- 
' que ce Icroit outrer la matière , vû la Çpn* 

tradiilion de la morale ; mais les bonnes 

§ens n'en favoient pas davantage, L'efpric 
l'un Politique nu>derne » Le$ yeujc d'aQ chien p 
' it ta langue d\m petit maître dans un Caffé , 

• fe reflemblent en cela : L'effronterie feu- 
le en fait Teflence. Dans ce ftile nô- 

" ttcHcftimable P*^-*^ eft up homme iniraija- 
Me. QuMd ati iBoyen de nos expreflions 
a pouffé une entreprîfe , & c]u'oir en tient 
encore en réferve unç douzaine de prêtes 
w befoin ; alors on o'a pios4 crajndre qu'on 
ajoute foi à nos contre pmies; on petit im- 
punément mettre au jour des inventions avec 

■ avantage, & donner tel tour que ron veut 
à Vafmr^. Les oppofans gui voudrpient 
nj&us' refiiter par là vérité > ne feront pas 
'^mi. ! Qui Arnntera attentipn à leurs 
pitoyables crraîHeries ? aufli à la place de 

" vCette partie d'une harangue, qu'ofl appelloit 

''^àns ja B^hétoïiqne : Captatio benevolentia y§a 

• sA'imcéié nnè. que j'appellerai deformaîjs ; 
' Decraftation de la partie adverfe, confor- 
' ^ inémenc aux Régies de la loodéracion. 

, AFf«éTfo«* Cetnot eft plus énergique cpe 
eaeluî d'eftimer: fur tout quand on du aff^c^ 

• 'fv^iim perfontlle ^ alors il exprime tout. 

' Sous ces aflTarances on peut de droit .affa- 
' ^ifôr ïbn «iiii ; 4e fervîr de la raifm gvérre 
au milieu de la paix ; lui enlever to;it le 
fien fous prétexte d'un Depot Sacrée tenir en- 
fjprmé Tes troupes , le forcer lui* même par 

A 2 1 * 
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Affection^ Acgressiok^, 



la difctte à quitter fon païs; faire prifonniers 
fesfoldacs, les engager d'une manière ciyi- 
lé par les coups & la faim , à révoquer leîir 

ferment, (Scàpafler au fervice du frère af- 
feûionné» Les anciens Politiques foucicn- 
droieot peuc*être que ces mots ne font pas 
faits pour être alliés l'un l'autre; mais ils ne . 
s'y entendent pas. Descartes l'a prouvé, 
î'eflence de Thomme c'eft l'être penfant : 
je veux dire, Tame: Je pui^ aimer ceUe-ci, 
&fans violer raffeâion que j'ai pour.ieUe 
faire du mal au corps, fon enveloppe , Ôc 
auquel je ne dois rien. Un Politique peut 
employer auand il le veuc les raifonuemens 
d'un Philoiophe» 

Aggression. No5 adverfaires n'entendent 
pas ce terme,& c'eft juftement par cette raifon 
que nous prouverons toujours, que ce font 
eux qui commencent toutes les guerres. L,es 
Anciens s'imaginoient que pour être ag- 
grefeur , il falloit commettre les premiè- 
res hoftilitésy comme ils l'appellent; ouda 
moins agir le premier contre fa parole don- 
née. Ils avoicnc raifon, par ce que cela 
attaque direftement les droits ou le païs 
mênàe du voifîn ; Mais nous autres moder- 
nes avons établi : que faire une alliance dé- 
fenfîve, introduire un meilleur ordre dans 
fon militaire , bâtir une forterefle , font 
une aggrelîiou ; par confequent un Prince 
qui fait tout cela, eft Paggrelfeur & non ce- 
loi qui attaque. 



Ai- 
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Aigreur^ Alliance^ Ambition. 5 

Aigreur* Si des anciens décident quelque- 
chôfe contre nous , fuflent-ils môme très 

fondés, nous appelions cela Aigreur"^ fi au 
contraire quelcun des nôtres, faute d'étoffe , 
« invente quelquechofe contre ceux là 9 çcla 
' s'appelle un retour aigre dqux. ^ 

'Alliance. Il y en a de deux fortes, Toffen- 
• la defenûve: telle eft la diftinftion 

qu'on doit en faire. Voîez les mots offenûf 
' &défenfîf. 

Ambition. On Tatcribue principalement à 
nos adver&ires ;* mais non pas fimptement « 
ce feroit trop peux Une Ambition demefu- 

. rée , c'efl; le moins qu'on puilîe en dire. 
e Lorsque, par exemple ^ le Chef d'une Repu- 

• blique veut remplir fa charge ^ on peut lui 
donner un blame , en l'accufant de deffeins des* 

' potiques; & s'ériger en môme rems tn patriote , 
. par ce feul mot. Je propofe encore un 

• autre Cas; quelcun ne veut pas s'énoncer 
' .dans les termes que nous lui préfcri vons ^ ce- 
la devient une arrogance intolérable. En- 
core; un Prince a plus de Troupes fur pied 

• ' qu'il ne faut pour que je puifle i'écrafer : il 
- le rend p^rià fuspeâ: des plus pernkkuxdes^ 
. feins ^ Mmmrcbie univerfeile ; je puis le 
' lui reprocher, & répandre fur Ton compte % 

/ ' qu'il a une ambition demefurée & inexcui 
' (able, 

• • • • . • 
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AmitiÉi Meffieursles PhiIofophe83 les Mo- 
raliftesi & fur tout l?^ Poètes , oqc fouvenc 
tepreienté fous de très belles couleurs les 
loixde ratnidéc Ils ont fait un portrait donc 

perfonne n'a jamais vu Toriginal. Mettons 
cette fable au rang des Utopies , des Séva- 
ïambes ) des Telemaqucs : paiTe encore qu'el- 

. Ite ornent le The&tre & y foitent admifes; 

• mais la pratique ne pouvant eû être dé* 
montrée abfolument dans le commerce den 
hommes , il faut attendre de. lâ Politique 
une reprefentation qui foit plus raifonable. La 
poffibilité de la pratique des Règles fe mon* 
trera par des exemples; telles font (i} les 
aiTurances les plus tendres de boudtô & par 
écrite (2) L'amîtié ne regardA'^ue la per« 
. foïine, fans s*étendre aux biens, aux Etats , 
parens , ni fujets de Tami ; car autrement 
l'amitié ne feroitpasperfondie; îc neluis 

S3int obligé d'être ami coût un {>als« C3) 
e deux devoirs contraires >eiitre «ux^ le 
moindre doic céder: Il s'en fuit (^) que le 
devoir qui nait des alTurances ne doit pas 
toujours être rempli; ( j) ne doit pas être un 
' obftaole à s'â'pproprïer te btem ^ les .£tats 
d'un ami, & à traiter tous fes fujets comme 
on feroit fans cette amicié. (6) Mon Inté- 
rêt^ fnes 4:roupes ,mes efi<brts ^om la paix^ 
me touchent de plus près qu^e mon ami ^ Le 

Îremier devoir eft plus fort que le dernier* 
es excmp>]esde tous les jours peuvent prou- 
ver « que la pratique de l'amitié fuivant ces 
. règles e(t plus poHible, que cette autre tant 
vantée par lesPhilofophes & lesPoBtes. Notre 
Politique en donne un exemple en Saxe« 
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Amour & Paçk» Animosi? é, Antiqvc. .7 

A quoi bon , que la morale prétende des hom» 
mes plus.<^'iQa a&Çamc^ preûiaiisc jd'eux, 
& qu'ils 4» jvtfalenc iîiine, 

^MpUR & Paix. Ces mots fervent ide grand 
> oou^meai; à Ecrit ^ fàos iouc£fm6 nous 
i^Uiget à en agir autxçmeiu; que jle demande 
mtK Pjolidque: cesjflteav expreifions t;en- 
4res9 m fonf poMi nous .que de$ £wdkaia 

AifiMOfiT E; M^t^d^tm grand ufage dans la 
Policixjuc; on attribue par fon moïen tjouc 
çe que l'on veM à fon adverfaire , & il ramc- 
(AUC* On pejûc en varier les épitheces : 
^ar exemple 4i|iiDofii:é cachée^ ânplaca* 
b'ie , la plus odieufe, honteufc, rnexcufa- 
plQj^ exorbitante, &û l'on veut > raninioû- 

• • . • * * .. 

- a. * »■ * 

» 

ASTjqpil, JDf^weurï^wi^.^C AQtiqui Politici. ) 
.Cette façon de parler n'eftpasen ufage dans 
\& Ëcrifs d'Etat > mais .on s'en ferc à |'o« 
TeiUe. Ce font des- gens jqui ne fe I^is* 
fent pas prendre par m beauté de nos ac- 
tions politiques, & qui n'encendent pas fe 
conformera nos maximes; mais quifuivenc 
.t9ujQur$ leur ancien Droit des gens^&ies 
cottOMnes des Coars & des Nations : Les 
hommes d'Etat de la Cour de Vienne ti- 
ennent entre eux le premier Rang , ils 
tirent vanité, no^me de ce qu'ils ne veulent 
pas exercer notre politique: à la bonne 
heure ^.jien ne fauroic mieux tourner à 

A4 noae 
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notre avantage ; le tour fin , qui eft tout 
, familier à nous autres modernes, leur efl: 
Itbfoluinent inconnu. Us iavent par cœur 
toutes les loîx d'Allemagne & des autres 
peuples; ils font au faic des Traités , des 
alliances de chaque Cour , des droits de 
chaque peuple & de chaque ville en par- 
ticulier ; ils connoiflent a fond la Bulle 
d or y les conftitutions de TEmpire , la 

Îaix publique , l'ordonance de la Chambre 
mpl., les Recefs de TEmpire , les Capi- 
tulations dés Empereurs/ Que de peine à 
aprendre & obferver tant de choies ; & 
que peuvent-ils entreprendre , tant qu'ils 
fuivent en régie toutes ces pedante?- 
rîes ? Qu'on leur demande , çe que c'eft 
qu*une Réciprocité? s'ils connoiliene la dif« 
férence qui fe trouve entre les deux de- 
voirs , ]e vi' engage au paiement^ & je m*en^ 
gage à pœîer'i ce que c'eft qu'un dépôt facré^ 
la rai/on de gu&rre eri tem dè paiic , un mdli 
heur du temsf ils n'en fauront rien ; & ce- 
pendant ils ofent exiger qu'on doive fe re* 
gler fur eux. Je crois même qu'ils veu- 
Jedt faire revivre les fecUdes des anciens 
Romains; car ils prétendent déjà qu'on leur 
déclare la guerre avant que de les atta- 
. quer; J'ai honte de ces vctilles; pourquoi 
ne- pas déterminer tes frontières ennemies 
par des flèches plantées en terre, félon 
rufage de quelques fauvages Américains ? 
Plus les tems font éclairés , moins on faic 
de façon & de cérémonies ; nous deman- 
dons aux voilins une nouveik déclaration , 

^ • funs 
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' Afpa&eil, Préparatifs. p 

fans lai dire que nés troupes font déjà 
paltées fur fes frontières ; c'eft tout autre 
chofe: Ceft afnfi qu'il fauB punir les gens 
arrogants. Âuifi avons-nous nos mots par- 
ticuiim & tout propres à les rendre odU 
eux & meprifables dans le monde , & 
d'autres qui ne font employés que pour 
nous. Comme nous fommes les derniers, 
nous devons faire de notre mieux pour 
acquérir de la Confiance aux dépens des 
anciens. Tout moyen eft permis à un Po- 
litique pour y réuflTir. Ce ne font que des 
me/ures juJlemtU prijès i Notre Décorum ^nO'- 
XïQ GUAre le veulent ^ il faut les écraser ^ 

APPAREIL, Préparatifs. Par exemple 
FrépQfaLifs oppo/és à la paix publique. Nous 
employons ces exprefliions , quand un voifini 
achevé de bâtir une forterefle commencée 
depuis pluGeurs années , & qu'il y met la 
moitié des troupes qu'ail faudroit pour dé- 
fendre^ lès portés & quelques-uns des ou- 
vrages intérieurs ; ou quand il y fait entrer 
quelques Canons de bronze , ou conftruire 
quelques tours, &voiturer la farine neces- 
faire à la garnifon pour un ou deux Mois» 
lin fécond Iteu^ bien que les Campemens 
pour exercer les troupes ne foient pas cou* 
jours une violation de paix; ils font néan- 
moins régardés comme tels fi l'Ennemi le 
juge à propos. Des Campemens très con« 
fiderables maintenus pendant huit années , 
n*ont pas été un fuj'et de violation de paix; 
{nais dans la neuvième un bien moindre eft 

A s pns 
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• * pris pâur tel par une Maijjm poUUque. Lz 

ibiueion d9 ce f jroblemo te trouve à rpb* 
fervatoîre de Berllo , & dan^.'Jia Planète 
^qui rcgna Tannée 175(5. 

£a troiûème lieu: 11 en eft presque de 
imême des marches des troupes .des voi- 
fi9s. Il eft à reiparqiier encore , que foi* 

, '^Ot nos règles politiques on peut regar- 
der aufli comme étanc aûuellement en 

' imarchiet celtes i|ui ^yafit des ordres y ne 

- foDC jque 5*y préparer etieoFC , .ta éaifanc 
!de6 recrues & des remontes 9 faqs pouvoir 

. peut-êtrfi fe mettre réellement en marche 
qtn^ long-reins apr^s« Tous jçes appareils p 
ces préparatifs » nous écrions-nous ^ (bac 

• contraires à la paix publique de .PEmpire 
' & aux Traités, par conréquenc des démar^ 

£àes ambitieufe^t énormefp tendant£;s à ZVrra* 

femmt de la PartiéL adyefifie^ même offen-^ 

Applicable, du mot latin applicarej fignî- 
' âe quelque choie qu'on peut employer avec 
. j^ufteSe. CfiOi pour Ja cetminailbfi es i^frte 

■ & la belle eonfonnance , que nos politî. 
. vQues s'en fervent , comme de (Utdftoble 9 
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AFPiUtNDRE&c. Armement, ii 

■ 

A^ritEJlDRE D£ BONNE PART. Sj quclcua 

de no» émUTdîrçs nous en impofe^ ea rap- 
portant ce qu*il a appris , dans le cabaret 
peut-être; fi quelque traicre acheté à prix 
d'argent a inventé quelque -chofe qui nous 
fliggrée, noaâ difons , dç l*avoir de bopne 
parc;- On eft obligé à nous croire , lans 
autre preuve. Ce rapport peut trouver 
place entre les Pièces authentiques quoique 
une des imagioaires ^ qui font plus uiilea 
qne Ite léeltes. 

ARMEMENT. Ce font des préparatifs pour 
' la guerre ^incoflipacibles av^ la paîK. Il 
pmât plàB grand dans» l'éjlojgneinem ; au lieu 
que fuivanc les règles de roptique Ica au* 
très objets paroiffeat plus pétits. Par ex- 
emple les Troupes Autrichiennes campées 
près de Çolin ilMiuoifiac en tout à 30000. 
Iiosnmes^ lorsque ooua péoétrioiiis déjà en 
.tiobcmc par la Saxe. Cependant on avoit 
»va dans ce païs dès le mois de Février 
& ide Ma)r& 4 de robrervatoire de J3c^lin , 
.lin arméqa 'fmnîdaMes de 80000. hom- 
• snes ; & préparer d'autres grands Camps 
|)rès de Jaroniitz & Mozeploz , pourvus 
. die tout leur attirail» avec un nombre con* 
ivdentUie tte chari0(C$» de bagages , de vi- 
vres & de munitions ; & même un grand 
.train d'Artillerie. Ce n'eft pas, que le 

* tmt V fût réellea^nc, ce n'jeft pas non 
'f.fjwjqu'jttSL dsfiauc de notne ou de nos 

* Lunettes nous fie iàne cette prodigfeufe 
dé£0|i^^rte.i. ,£nais f'eU pat m oiïQt .de re« 

per^ 
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12 Armement, Arrangement^ 

percuifîon de nos Regimeos , qui devant en* 
trer en Bohême, canconôoîent fur le$ fron« 
tiéres de la Saxe dans un circuit de deux 
journées en Diamètre, Ce n'étoient donc 
pas nos Ennemis. Cependant ils ont tore 
de nous contredire , parceque nous voïons 
quelque chofe autour de nous ; un éclat , 
dangereux , un armement réel énorme , 
comme il s'eit manifefté. 

Arrangement. A caufe de Télegance 

de ce mot , nous nous en fervons pour 
nous mêmes dans notre Politique ; par 
exemple des arrangements innocens i des ar- 
rangemens conformes aux règles d*une fage 
prévtjfànce. Si les fuites en font nuifîbles 
à quelcun , & qu'il s'en plaigne , alors 
nous créons un nialbeur du tems > & lui 
repondons par nôtre raijm de guerre. Par 
exemple , dans l'article feparé do Traité 
de ^fcutralité avec la Grande Bretagne , 
notre Politique montra pour ainfi dire du 
doigt , à la Cour de France ^ le lieu vers 
lequel nous voulions bien que la guerre 
fc tournât : Mais je ne fais pas pourquoi 
cette Cour n'a pas voulu l'entendre. C'é- 
toit là un arrangement prudent gue nous 
fimes, mais innocent. La requifition pour 
le paflage après que nos troupes furent 
entrées dans la Saxe , eft un arrangement 
conforme aux règles de lâ prévoïûnce. Le 
prétexte d'éftime perfonelle pour ce Prin- 
ce qui ne nous avoit en rien ofienfé, é* 
toit un arratjgement pacifique. Dcpofer le 

Con» 
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Confeil privé , lever des Contributioos ^ 

- forcer les Archives ^ vuider les ArfeDauiç»* 
&r d'autres violences j font des arrange* 

ments faits pour la propre fureté, confor- 
mément au malheur du tems. Il en eft de 
. même de, tous les autres que- nous faifons^ 
& de leurs lépithetes. Si au contraire on 
fe fert de ce mot envers la partie enne* 

- mie , on les appelle toujours des arrange* 
. mens malicieux, honteux y abominables, pwtii» 

deux f piolmt^ la paix^ &c. 

Arranger. Vient d'Arrangement, & s'çn- 
. tend de ,mê©e. ' • 

A&ndGAKCBi.; Ceft une, manière hautaine 

" que nous attribuons à nos Adverfaires. 
Leurs explications laconiques^ leurs plain- 
tes de ce qu'en certains, ca^ notre mo- 
. deratibii' né permettbit pas de remplir 
. quelqu.es articles delà Paix de Dresde, 
c'ell un ilile arrogant qu'ils s'approprient in- 
juftcment. L'arrogance eft auffi une bta- 
vade ^ le plus ^hauc degré de l'orgueil. 



hÂtiTit^t^. Se dît des coupèuîs de bciir* 
tfe', ôtl' des AtJmiififtratcttrs qirî dans leur 
^admîniftratîotrrétaécoàté^ Mûis 
Tous nous en fervons auflî ptmt marquer 
•Wone Cour de Juttice 5 uné Chancelle- 
'tte' , qui D^a pas; des fonds , ou de Tar- 
-genc eh admhftftf atic* , ' ëft |ia#iià)e. Nc^us 
* difons , par exemple: Les arHficeî venimeux 
' du Confeilaulique Impérial quand il procède 
" félon- les loix & les coutumeis rËmpire 
contre les hoftiHtér tjtiè- ÎHNIS -Exerçons 
dans l'Empire fans violer la paix. Quoi- 
"*que Venimeux Toit un épithete qui ne s'ac- 
corde guère avec Artifice, & qu'on ne fe- 
çhe ce qu'ils veulent dirç, enfemble; nous 
^Wtfttnes obligés d'allonger lés prépôfi rions- 
**^par des epithetcs inconvenables & des 
" tïét? àilànsi pour éviter les demonftrati- 
•'lens, #ans ûn'Ectit, ou pôùr impatienter le 
"^ leàear , Técrivain & Taudîtet*!^ par un Fb* 
^ lûW i^ç. feùilîiés. Le Confeil auliqne 
"^Eftpl. que pretend-il'preférnblement à TEtn- 
'^'t^'éreîifr , que iittus âTCCufons rondement de 
partialité dan*^ ndi EwHs Ç **Jèiîs^ né vou- 
lons pas^obeïr; nous voulons juger, fans 
être jugés de perfonne: Prérogative, que 
notre Politique Militaire s'eft acquife, 
C'eft par elle que nous efperons faire 
réuflir nos elForts pour la paix , fuivanc 
la Maxime des bras & des Jambes cas- 
fées» 
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AsfiiiTANCB. suivant nos Règles^ ^. 

ques modernes^ on peut la donner àM|aeI- 
cun , quoiqu'on ait promis peu auparavant 
dans le Traité le plus folemnel, de ne lui en. 
point donner, fou^ quèlque prétexte que ce 
fôit. Lô8 advèlrfaires de nos maximes >Pp* 
litiques pretttiehe cela^pdur ttne violà- 
tien de paijc. Aufli le leroic-ce^ fi nous 
n'efperions pas d'acquérir par ce moïen 
deux ou trois Cercles du pais voiiin^ qui' 
feroient un fort bon arrondiflement de nos 
frontières. Cefl: pourquoi j'établirai dans 
mon Corps de droit Politique , le titre du 
Droit d'JrrondiJfement accollé de celui de 
Convenance, Sur ma parole nous i:iouvons 
hardiment ufer de ce Droit par avance, 
dans nos. prétentions d'Etat. 
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16 ATTAQXîUi Att^bmtIti; 

A T T A a u É. Attaquer. G>mme. agg^eflion ^ 

Attentats. Ce fomt les entreprifes- arro- 

gantes de nos adverfaires : il faut toa* 
- jours les accompagner d'épithetes QUOrar 
géants. 9 comme nous faifons. 
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ALPHABETH POLIT^Q]JE. 

BASSESSE, nous ratq-ibuoos p^r .pjvijicé 
à nos . advcrfiir^s • »pottr, nous donner à . 
- nous mêmes le relief d'une gpnerouté 
_ d'autant plus réi^iarquable. Nous difqns , 
p. e.) des moïens bas pour fe défendre , ou 
pojir agir offenGvemenc ; les notrçs aucon- 
traire font poci^ûotfj ôç/ttj^iix. : 
Batteries. C'eft une expreflîon valeu- 
reufe. Chaque homme de guerre en connpic 
Tufaged l'effet^ ^comment on peut les di- 
riger vers ui^ côté ou vers Tautre. Le r^p* 
port qu'elles onc aux defTeins politiques , . 
eft caufe qu'on dit avec une élégance mili- 
taire: Vm teile Cour a dirigé les batteries de 
Jes dejfeins vers cet endroit ^ ou ce païù - Il eft 
bon de montrer quelauefois par fon langa- 
ge militaire, qu'on elt homme de guerre: 
La peur fouvent effectue plus que la meil- 
leure deroondrationl Une force & boqne ^ . 
Artillerie, une Armée aux frontières , & 
en état d'écrafer le contradifteur , foufFre 
moins d'oppodcion que le meilleur Silpgis- 
me en Barbara. 
Bien du P a ï s. Par là nous entendons fur 
tout, qu'un Païs ne reçoive aucun dechèt, 
ni ne foit embarralTé , jusqu'à ce que lapaiK 
générale foie établie par nos efforts. Touc 
ce que les adverfaires nous onc reproché » . 
eft donc pour i^î/r propre bien ^ en cas qu'ils 
ne veuillent par accepter la paix générale 
que nous voulons leur di^er. Celui ()tii 
malgré cela ne veut pas |^ccepter , nife 
laifler tirer d'embarras , par l'avis ou la pre- 

B miere 
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miere menace que nous lui faifons. Ton Pays 
/ cft pris auflitôt par nous en Dep6tjacré. Le 
Luxe caufa le Dechèt du puifiTaDC Em^te 
des Perfes ; ôter cette pierre d*achoppe* 
ment à un païs 3 c*eft le plus feur moïen de. 
le faaven Non feulement la Saxe eft tom« 
bée dans ce cas 5 mais elle s*eft suffi attiré 
par fon Commerce & fa profpérîté , Tenvic 
& la haine de fon voiOn plus puiflant qu*el- 
]ç. Cependant t tandis que nous fommes 
cffènfés 9 pat xai Tiraité defenflf que nous 
la foupçonnons d^âvoîr fait avec TAutriche , 
nous donnons au monde un exemple de no- 
• tregenerofité , en faifant qu'après Tavoir pris 
en nôtre !jD^t Sacrée perfonne n'ait plus 
fujet d'envier fon Lnilre à l'avenir, comme 
on Tavoit fait jusau'à ce jour. Nous avons 
d'abord emporté le fuperflu. Mais celafuf- 
firoit^il 9 fi après avoir enlevé le Dépôt , les 
Ibfets accoquinés revenoient à leur ancien- 
ne fplendeur? La chofe eft bien pôflîble; 
notre politique en connoit les fources: Le 
Conmierce y les foires de Leipzig ammé* 
Ae<it les Richefles & les font continuelle- 
ment circuler; de là, l'affluence &la fplen- 
deur de ce Pays. Chez nous rien ne reluit 
tant que les fufils bien polis. Bouchons 
donc ou détournons ailleurs cette fource , 
en rufnant les miarchands, & en empêchant 
par la crainte qu'il ne s'en établilTe de nou- 
veaux. Privons les Nobles de leurs biens 
fonds 9 retranchons leurs gages; quand ils 
lie pourront plus acheter, la profpérité du 
Commerce fe détournera d'elle même. La 
Morale j qui d'ordinaire eft le panegyrifte de 

- la 
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.fâ |»ow«ô,w*i« feftam eémoîgoagé, qa*a. 
^ yAtit mk la Saxie dans cet ôm $ les ci- 
CdycËS apprendront pàr là à fe cotttenter 
'dâ peu* Leur Reine Elle même in prou* 
; tombiez p«tt il Aut pourfreucretien & 
'-lef fervice du corps humain d'un Monâr- 
^ que : & c*eft nous qui les rendfôfis ai&a 
•\ Phil^rophes malgré eux. Voilà ce qui 
. B*împ*Ue avoir fôin du Bfen^ «Wun Palii. 
BlSmk. Eft mieux dit , que déshonneur ^ 

* ignominie. Dô là viennent les mots, WÎ* 
' mer^ bldmaile.. Un homme d*Etatdoit prin- 

cipalemedc régler Tes démarches de force. 

• qii'll devienne jamais blâmable. Ceft 
pourquoi Ton s'éCrie toujours ou verbale- 
ment Ou dans fes Écries, avoir été forcé dei 
faire telle ou telle chofe, pour éviter le W4- 
inei Dès-iors on n'4fe plus It hlân^r^ qbol* 
que l^aftion en elle même eut fans cetttf 
précaution rendu blâmable celui qui Ta 
faite. 

BtLOfyii.tEiL^fe BrmêUtef. &eft«à-dlrei 

mettre 3 ou être en difcorde* Brouillef 
quelcun avec un autre , c'eft les mettre en* 

; Temble en inimitié. L'efpric mutin dont il fe^ 
ra parlé, la mcsnoirâ trop bonne, les pré- 
cautions (Je ceux , qui ne veulent pas (e lais- 
fer écrafer par nôtre modeftie connue ^ ont 
un rapport immédiat i cette opération^ il 

' en ait de même des pi'éparatifsj de la vigi< 
lance contre nos démarches innocentes, & en- 
fin de Tattente des moyens que nous de- 
vons prendre, telles que notre gtoicc ôl no* 
tre dignité Te^igetit ^ moyens que bo^ ad» 
r Vérfaircs peuvent ftire paffer pOuF^odSca* 

< • B 2 fifii 
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-fifs , & mettre tout le monde contre noua. 
Nous appelions cela 9 fe brouiller pu^U- 

♦ quement peu- à peu. Qui auroit cru , que 
. nos ad verfaires tuflent fi rufés ? Ceft un mau- 
: vais tour qu'ils nous jouent en cela. Le 

mieux feroit de fe tenir tranquille comme 
Jes autrps pour parer le coup; mais notre 
convenance ne le permec pas. Il faut 
être bien habile, pour avoir toujours Rai- 

« fon comme nous; car grâces ù nôtre élo- 
quence Politique 5 rien ne lui demeure îm- 
poflîble. Nous fQçnmes les Cartefiens en 
matière de Politique , dont les loix de paou- 

: vement n'admettent, & n'ont point non plus 
de viiide» 

C. 

* 

CALOMNIATEUR. Comme nous ju- 
geons necellàire , de nommer Çalomvif 

. ce que nous nions, nous appelions auffi nos 
adverfaires Calomniateurs. Si au contraire 
ils faifoient la môme cbofe k nôtre égard, 
c'eft à nous de le prendre fort mauvais.. 

Calomnies. Nous en açcufons toujours 
nos adverfaires , quand ils ofent dire fur no- 

. tre fujet des choies qui nous deplaifent: Et 
cela eft jufte , Ccft le fort de tous ceux 
qui fe mêlent d'écrire l'hiftoirc ou la vie des 
perfonues encore vivantes. Pourquoi ces 
fots ne s'érigent-ils pas en Panegiriftes? on 

• ne les liroit pas, mais aulli les lailleroit - oa 
en repos* Il ne refce d'autre moyen à un 
Politique, qui s'entend reprocher des véri- 
tés défagréables (i) que de les nier , (2) 

(le fe montrer fort fenfiblç » cette Calom* 

ûie. 
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î nre, Cs) de lés énerver, en louant foi-môipe 
. la pureté de fes fentiments, en rendant le 

- fait prefqu'imponible aux yeux du monde, 
'c (k a'il efc befoin d'enprendre Dieu «à lémoin 

par mille fermens; C'eft fuitotit en ce point 
' iqu'abonde la.richefle de la langue Politique , , 

par la quantité de termes & d'épithetes ana- 
, logues à cette même lignification , foucce 

inépuifable de manières ûeSû récr'wr avec 
: tant d!énergie contre les accufations, qu'elle 
. tient fou vent lieu des plus fortes preuves, 
i kkikroduiron&» ; p. e. , un Saxoq qui noua fait 

'Clesireprociies^ & faifcms bii-jio^ repooles. 

• Lorsque nous étions vos ail lés , dit le Sa« 

• 5, xon, vous nous avez regardés avec or- 
i» gueil & avec mépris; & nous étions pres- 

' : . ^; que comme VOS efcijives\\ Cahmnie ouvertel 
'ji. Lorsque voua, entriez :en Moravie fous 
„ alTurance d'amitié, & que vous prenniez 
r,-'^,:Ormucz avec les meilleurs Cercles, con- 

• : »f ire la Capiculatipn , ne nous laiiTiez-vous 
% 99 fouttrirli^Qs les environs, d'iglau & 

• „ de Znayrn ? Sur les plaintes que nous fi- 
^ mes de cette inégalité, n'eûmes- nous pas 
1 pour jrçpoof^; que fi nous n'en étions pas 

, $i amPms ^ nms ptmàre Bjrinn , qui 

étoit ajbrs. la feule fortereffe confidéra- 

- ble des Autrichiens , contre laquelle les 
Saxons ne: pouvoicnt qu*échouer; & la 

•l'i^ moitié dea troupes ne fiic-elle pas enle-* 
V Pfil' Ja^ifeae^ les^finalQdies '* Fure 

i inventûmîi • • 
t . N'avez vous pas fait la paix pour nous 

• 1 51 fans notre ccofentecDen^y fans vovis fou- 
. 9y cier de no^ prét^ofiQna,^ ptvceque voua 
. w B 3 ,1 avie» 
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^, menaciez- vous pas même de nous acta« 
auer, fi nous n'acceptions pas votre con- 
5» cluiion Ah ! çu^//^ accufûtion der plus 

Il ne faut pas entreprendre de réfuter les 
reproches de nos adverfaires; cela ne ferviroit 
de rien , le public ne nous «en croiroic plus , 
on ne feroic que rappeller ft nos advenâires 
le fouvenir de certaines bagatelles ^ qui ne 
touroeroienc pas à notre avantage ; les 
gens d'âge 9 comme le vieux Neftor de la 
Grèce, cherchent conjoint avidement les 
occaiioBS de pouvoir raconter: Leiur loau* 
dite Mémoire nous caufe fouvent du cha- 
grin ; gardons-nous de les mettre furie cha- 

Sitre des bienfaits , & de nôtre nopv/^lle 
ifcoite , ils ne finirpi»t pas ^ & nous ne 
ferions plus écoutés. r 
Catégorique. Cet épifhéte fe jQ^nt 



^ qaefois on les appelle auffi ^pojmbes. Lafig* 

nification de chacun de ces mots , eft dif- 
, fercnte de celle de ces deux, expreffément ^ 
$n termes expris. Ce .dernier ne veuç dire 
- .autre choie ^ fi non qu'il ùm que la répon- 

* ié s'accorde avec la deuHinde , & que ce- 

* lui à qui on a demandé, téponde diitinûe«!' 
*^ .mçnt & clairement. Nous aurions dû pren-» 

' âre pour une expliçatiôii de> ce genre cel* 

* le de ffeipéramée Reine ^ % demande 
de klinggrâf. 11 vouloit fàvoir 3 à quoi 
' ebôutiflbient lés précautions militaires que 
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ques Regimens trop difperfés, & les tra- 
vaux pour finir une forterefle, à la coji- 
fcrudlion de la quelle on avoic déjà tra- 
vaillé plufieurs années. Klinggraf eut ordre 
de demander une Reponfe catégorique , (î 
ces mouvemens & ces opérations ne nous 
avoient pas pour objet? La reponfe fut : 
,y que les mefures de Sa Majefté Impériale 
& Royale n'avoient d'autre objet que la 
33 fcureté 3 & la defenfe de fes alliés ; & 
3, que du refte, elles n'aboutidbient aupre- 
.„ judicede perfonne, qui que ce put être". 
Cela femble être aflTez expreflif ; ce qui 
5, que ce put être " & nous comprenoit fans 
fdoute aulTi dans l'afTeurance donnée dP ne 
vouloir attaquer perfonne. 11 feniblpit 
donc qu'il ne nous rcftoit plus rien à fai- 
re 3 que d'accepter le parti de ne pas atta- 
.quer, pour ne pas donner lieu de le défen- 
dre. Majs les mots de Catégorique & de pofi- 
tify ayant été réçus dans notre langage Por 
litique dans une fignification particfiliere , 
pous étions en droit de demander , même 
avec menace, à qui que ce fût 3 de nous 
.repondre en termes tels que nous les lui 
préfcrivions: C'eft auffi ce que nous fîmes 3 

f>ar une deuxième demande; car félon nos 
oix,la reponfe doit être pofitive& Catégo- 
rique 3 pour que nous la rcconnoiflîons uif- 
ftfante. Il y a plus: G Ton nous eût répon- 
du dans les termes prefcrits , nous aurions 
pourtant été endroit de revenir encore line 
troifiémc fois à la charge 3 pour régler & 
déterminer le ton de voix de la Prmceflc 
quifaifoic la reponfe. G'eft pourquoi uo Am. 
V li 4 * Das- 
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24 CategoriqjjE) Chicanes* 

bafladeur , qui , comme le fouffigné , propofc 
à quelque Roi un pareil mémoire , ou plû« 
tôt un interrogatoire juridique Politique , 
devroit prendre avec foi dans la fale d'Au- 
dience un maître de Mufique , qui mar- 

§uât fur un. ClaveiTm ou des Orgues au 
ouveraîn interrogé , le ton de voîx pour cha- 
que fiUabe. En cfFec l'élévation ou Tabbai- 
femenc de la voix pourroit auffî cacher 

auelque nouvelle fignification , & caufer 
es doutes. Si uir Prince ou Roi né veut 
pas accepter ces loix pour propofer ou 
répondre, on doit rejetter fôn explication 
comme obfcure & trop laconique, Taccufer 
d'arrogance » fie même l'en ^nir fans être 
fenfé violer la paix y parcêque îa propre 
feureté&Ia gloire exigent de le punir rnal- 
gré qu'on en ait félon la Convenance ou par 
un malheur du um 9 fur tout quand on tient 
déjà Tes forces préparées pour cet effet: 
Chicanes. On appelle ainfi en François 
^ les tours d'addreffe , les allégations , les 
objeftions des Procureurs rufés, pour éblouir 
; }e Juge' fit tirer un procès ou une facheuie 
affaire en longueur, II en eftde même des 
/ allégations des loix, que les écrivains de la 
partie adverfe oppoient à notre Depot Sa* 
été: Ce n'eft que pure chicane. Ces gens 
ifavent-ils bien ce que e'èft qu^xitf .Depot Mû 
litaire Politique? c'eft à quoi, je jure, que ni 
eux, ni leur legiflateur n'ont jamais penfé. 
Savent-ils bien fi nous le regardons réel- 
lement comme un Dépôt » fit jus!qti*è quand 
nous le regarderons comme tel? Un Politi- 
9jue û'eft pas obligé de dire ouvertement 

ce 
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'ce qu'il peofe. Ils devrbienc nous remer- 

, cier , de ce que par cette dénomination 
nous leur avons laiiré encore pour un teins 
quelque elperance de le ravoir de bon çré. 
Laiflbns leur encore quelque tems ceue elpe- 
rance; Nous rommes.capal>ieii& nous ne car- 
derons peut-être guères à donner un antre 

• pomàce Dépôt. Uu relie, voïez Dépôt, 

ARRANaEMENS , CONDUITE y CoN2>fiR- 

vATioN, Efforts, 

Concert, marque un confentemenc de ^ 
ptufieurs à quelque chofe; il e(t pris de la 
muûque. Nos principaux Folitioucs lonCjQi« 
ktanti: C'eft pourquoi ils ont adopté ceifioc 
dans la Politique. Mais les alliances defen* 
fives de nos adverfairea font de méchants 
Concerts d'Alliances oiFenfives, qui font un 
foD infupportable à nos oreilles. 

Concerter: C'eft à dire, convenir enfem* 
ble,dela manière dont on veut agir de con- 
cert, pourfe défendre mutuellement en cas 
d'être afl^Ui. Se peuc*il quelque chofe de 
plus fôcbeux&de plus contraire à notre Po- 
litique, que de concerter ainfi? 

Conciliation. De là vient reconciliation , 
qui marque une deuxième Conciliation. 
Nous rétendrons « pour pouvoir dire eu cas 
de befoin re ré ré Conciliation. 

Concourir. Puisque nous n'entreprennons 

^ jamais rien par une, feule raiibn , mais que 
toujours il y a tin concouni de plufîeurs , qui 
nous détermine 5 nous avons coutume d'allé- 
guer , que nous y avons été obligés par un 

* concours de motifs les plus preflans. Sous 
ces motifs nouscnteuiteiis la Rm/on deguem 

B S • .m 
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en tems de paix ; les mefures tour la fewui\\lm 
cmRderutim de la dignité & de la gloire &c. > 
dont il eft parlé en leur lieu. 

Complots: On dit: des Complots tramés ou 
forgés. La première forte cil plus fine^ ôc 
l'autre plus groffiere. La comparaifon prife 
d'un forgeron à une maquerelle ,fait-au pre- 
mier abord connoitre toute la différence. Le 
bruit des marteaux ell plus fort que le fif- 
flement des vieilles ;& pourtant ce dernier 
s*étend plus loin que le premier. Néanmoins 
comme Ton peut forger en cachette, on peut 
aufli fe fervir de l'un ou de l'autre de ces 
deuxépitbéces avec le root complot. Tout 
ce que nos voiGns font entre ettx d'alliances 
ou d'articles defeirfifs^font des complots con- 
tre nous; car fl iious les leurs permettions, 
de qui auroient-ils rien à craindre? Le plus 
habile & le plus fort aura todours raifon en 
prennant ces moyens de fe défendre pour une 
offenfe qu'on lui fait. Un voifin , quoiqu'il 
n'ait pas encore refolu d'entrer dans un pa« 
reil Complot t eft pourtant regardé, comme 
y ayant part; donc, fuivant les règles de 
Convenance , de Raifon de guerre , & du moiteur 
du tems y un habile Politique l'écrafera avant 
même que d'attaquer les autres ; & envabiflant 
le Pays fous le titre de Depofitaire iacré,on 
fe met hors de danger d'être traverfé ddns 
fes defleins ultérieurs, ficTon détruit par là 
d'avance le Complot qu'on fuppofe à ceux 
qui natureilement doivent vouloir s'oppofer 
à ce Deiïein. 

Comportement. Il s'entend du nôtre aulïî- 
bien que <du comportement Politique de nos 
^dverfaires. Le Içur envers nous ^ comme 

l'on 
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Ton iMCa-efl; toujours eoocnoQi: Le notce au 
cofltraire eiims tes aucres eft desinceneiTé ^ 
ami, & âinO qu*il appartient à un voifin tel 
que neu8. Nôtre Dépôt Sacré en Saxe,oîi 
nous n'avons point cherché d'intérêt 9 en faic 

* foi. La prudence, laraifon .de guerre exi^ 
gent , qu'en tems de guerre on faffe provi- 
lion de vivres pour les troupes, de complé- 
ter toujours ou môme d'augmenter fes trou^ 
pes; 11 ftotdii bois; des beftiaux^ des ar- 
mures , des corvées , des voitures de fervi* 

- ce, des grains, de l'argent , des hommes. 
Mais qu'eft ce que tout cela? Et cependant ' 

* nous ne pretinons rien autre chofe qo notre 
Dépôt Sacré \ c'eft tin Calomniateur qui 
dit, que jusqu'à prefent nous avons démai> 
dé d'avantage en Saxe ; la faufleté des im- 
putations les plus odieufes eft trop mani- 
feftée. Notre Polîtique fauve la confeien- 
ce , la tient nette , & peut s'expofer hardi- 
ment aux yeux de tout le monde. Les fen- 
tÎHients pacifiques , la modeiaeion nous font 
prc^es. il m donc iiifte; que nous gar« 
dicMîsces^expreflîons pour nous feuls. Quoî- 
Qull puiiTe nous en coûter , notre Dtp&t 
Sacré repare tout. ' ' 

CoMsmsifam,boniiecQnfci9ice. Onditqu'el- 
« le dôfitie à un pécheur non midurci , maU 

fré qu'il en ait, un fouvenir mêlé de trou- 
le & d'inquiétude, au fujet du mal & des 
^ .fautes qu^l a^&it.. CeO; ce qui s'appelle 
f ' maavaîfe tohUAtme^ Celui au centrante , 
t -è <im file n<f reproche rien, a donc une 
"-•fconne donfcience. De là il paroît évidem- 
i méat 9 que fes reproches doivent différer 

-i'à»MOoà|>^ f^loD jMéem'r», l'édttcsipoB,^ 
€ Vin- 
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• rincelligence qu'on a des loix. La Con- 
. fcience d'un homme d'Ecac » Te formera 

donc fur les inftruâions qu'il a reçu. Je 

crois , qu'aucun de nos Politiques ne né- 
gligera jamais rien dans la pratique de no- 
tre doctrine, fouvent menUonnée.; dans les 
efforts , par exemple , pour la paix, fui- 

• vaut la théfe de rompre les bras & jam* 
bes &c. C'eft auflî, pourquoi nos auteurs 
appuient û hardiment fur leur bonne Coa* 
fcience. 

Conservation. Par exemple , La confer- ' 
vation de la gloire & de la dignité, un des 
plus prefTants motifs à nos démarches très 
innocentes. Ceue confe/vation. eil obfer* 

- vée , en ce que nous tenons : fur pié un 

• nombre de troupes beaucoup ;plus grand 
que le païs que nous poffedons ne femble 

' poavoir foutenir, & que nous les poitans 

- en tems de |>aîx de façon , qu'elles fe trou- 

• vent toutes prêies à marcher tout d'un 
. coup fur les frontières de nos voifins,&en 

forte, qu'aucun a'eft afleuré*d« n&pas nous 
voir dans le Cœur de fes/Ëcaes^ en moins 
de huit jours. Cette pofition, qui donne 
du Relief à nôtre gloire & à nôtre digni- 
té « nous engage à jetter dès la jcumefle au 
cou de tous les fujecs une Qorde militaire « 
& à les forcer au fcrvice ; à; ruiner même 
la Nohlefle , afin que la neceffité l'oblige 
. à fubir le mêmQ joug. On recherche ans- 
. fi la permillion de faire des levées dans 
les autres .paSs^ & on les y rf ait par force 
' û le Prince n'y confent pas : La Confer- 
vation de nôtre gloire demande aufli, de 
ies y faira en cachet ^ d'y fedpre fes ibl- 

dats» 
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dats, fcs fujets, qui lui onc prêté fermem , 
foie Eclefialliques ou feeuiiérs t qui ose la ' 
caille affez grande. Si ceux qu'on envoie 
pour cet effet font découverts, pris & mêm 
me condamnés quelquesfois à être perdus ; 
nôtre dignité ne permet pas de demander 
leur libereé: ils font heureux de mourir pour 
la confervation de nôtre gloire. On capitu- 
le bien avec quelques-uns pour un certaia 
tems ; mais nôtre gloire défend de les lais« 
fer libres au boue de ce terme. Voilà le (v) 
fondement de nôtre Dignité. L'autoricé 
de notre Politique ne fe foutiendroit pas 
fans 20QQOO. hommes » & ne feroit tout au 
plus qu'égale à celle des voiOns. Ce premier 
moïen de confervation une fois bien établi, 
les autres en découlent & font aifcs. (2) Nô- 
tre Politique ayant un fondement militaire, 
& le Militaire ne fe foutenane que par le 
Politique, & l'Epargne, on augmente les 
finances en exigeant des impôts extraordi- 
naires des biens EcleGaftiques, dans les païs 
môme oh Ton avoit promis de laifFer leSM* 
tmquo. Les petits efprics appellent la Timi- 
dité, corapaflîon, juftice, charité; On Po- 
litique militaire n*eft pas fujet à ce défaut. 
La confervation de nôtre dignité nous obli- 
geant à nourir une Armée ii formidable , & 
les anciens païs étant tout épuifés, les nou- 
veaux doivent d'autant plus y contribuer: 
quand on ne prend pas la fubûftance & les 
reifources pour les autres befoins de la vie 
oh elles fe trouvent, on ne les aura jamais. 
Le Trefor Roial attire tout à foi , lans en 
donner àperfonne autant, qu'il en puifle pren- 
dre quelque force ; nôtre Armée a la plus 

gran- 
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grande parc à ce que nous depebibiis ^ miit 
chaque individu en a fi ^u en paiticulîârt 
que la faim Tewite continuellement à la va- 
leur; nous apprennons cette règle des bêtes 
Tauvages, qui n'actaqueûc jamais plus, vive- 
ment que quand elles oac r«ftopiac iviiide« 
Après les gens de guerre, les gens de Cour 
ont auflî leur part maïs très petite i nos de^ 
pcTifes: moins on leur donne , moindreedle 
nombre des perfonnes confiderablesqui cher- 
chent de femblables fervtMs. Cetad9:avaii* 
tageuv. Entre les perfonnes de la première 
qualité & trop riches, il y en a qui ont une 
manière de penPer trop afiôqae^trop diffc- 

* rente de nôtre Politique ; leiilr morale fait 

' difficulté de fe refoudre â de certaines de- 
marches 5 quoique d'un très grand profit. Les 

' nouveaux Grands au contraire i ce ceux qui 
fotkc pauvres , approuvent tout , s^aecolûniio* 
roodent à tout, & font contents de tout. 
La confervation de notre Gloire & Dignité 
demande , de ne jamais doimer fatisfaaioa 

' aux voifîns de leurs griefs ; nmé déia deman-' ' 
der de tout ce que nous nous avifons d'éri- 
ger en injure, léfion ou dommage. (^) De ne 
point réconnoitre pour légitime Texecution 
deToffice du Juge fupreme, même à l'égard 
des pays que Ton ne poflTede qu'à iiomage ; 
mais fe plaindre hautement d'un procédé fi 
despotique : bouffir les joues n'efl pas un aâe 
d'orgeuiljc'eftfe donner pour on tems un air 
replet & potelé. (5} DedefiiaDderraifofi à on 
voifin des mefures qu'il prend pour la défenfe 
de fes païs, & de ne point fe contenter fans une 
reponie pofiti ve fui vanc nos R egles Catégori- 
ques. Volez Catégorique, (6) De le pupir s'il la 

rcfu* 
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refuft. (7) De ne pas deiaiBder lepai&ge par fto p$lê 
Tèifin 9 qu'après y êtré entré , oa du moins entrer 
avant d'en aTofr obtenu la permiflion, (8) De ne 
pas accepter la neutralité de fbn meilleur ami ; il 
vaut mieux pour faciliter la fubfiftance de l'Armée, 
prendre fbn païs en Dépôt. (9). D'y commct- 

- tre tout ce à quoi nôtre n^ifon de guerre eo tems 
de paix Y le malheur du tems., les règles de conve- 
nancCf la confervatloa de là Gloire & de la dignité 
nous au€or$ftnt^Tis*4*vis nrêhie d'un Dépôt Sacré, 

Considérations. Nous ne transgreflbns jamais cel- 
le que les Souverains fe doivent l'un l'autre; mais 

' cette tran^refHon eA familière à nos adveriàircs* 
Voyez Décorum, 

CoNsiLiA. il efl beau de varier^ c'eft pourquoi on 
mêle quelquefois une cmulnailbn latine^ & poiir 
montrer en mdme temsi» qu'on n'a point dérogé 
au refpeâ dû au Gymnafè. 

Conspirations. C'eft autant que Complots. 
Nos adverfàires nous accufent d'inQivilité^à eau* 
iède cette expreffion , paroeipue ce mot ne s'en-' 
tend que des lujets rébellts ipA confirent cen- 
tre leurs Inperieurs. Mais il ftilt connderer pre* 
miècement, que nous commençons une Politique 
toute nouvelle^ conféqucnmcnt différente de celle 

■ qui a précédé, & que nous prétendons néanmoins 
faire reconnoitre pour bonne & valable. 11 nous 
eft donc permis , domme afftetirs de cette doâri* 

* ne ^ d'introduire non ftnkvnentde irameaut ter* 
mes ; mais suffi , de donner aux vieux que nous 
retenons ^ la lignification que nous voulonfs leur 
faire avoir; En deuxième lieu ^ les alliances de- 
fcnfivcs, pour pourvoir mutuellement à fa feurcté ^ 
étant contraires aux prérogidtives que nôtre Poli- 
tique martiale s'arrogei» €ttendniit i tfous empè^ 

* cher d'en exîercer les droits, noué les régardons 
avec juftîce cewiftfe deè Confpirations, & des Li- 
gues, que font des membres ioferieuFS contre leur 

chef 
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chef. Si les voifiDS nous dcoient ce nom ^ nous 

ne démordrons pas du fond de la chbfe ^ tant | 

2ue nous aurons i6o. ou 2ooooo« hommes iiir pied, 
les (ont là les fondements des nouvelle^ deoiar* 
chcs Politiques^ & la fortune fera le refte. 
Contravention : favoir contre les loix & les Traites. 
Les ignorans nous en accufent fouvent; maisiisnc 
favenc ni peuvent feulement imaginer les explica* 
tions que nous avons Tadrireffc de donner à ces ar* 
ticles. Des Ëlprits forts n^ont que faire de Ce gêner 
quand ils peuvent donner arbitrairement des expli- 
cations Politiques. Quoiqu'cn diftnt les opporans, • 
on lesaccuft eux mômes de Calomnie <iic on conti- 
nue de faire ce que demande la dignité d'un Poli- 
tique militaire. 
Convaincre. Nous nous moquons de quiconque ofê-» 
ja nous menacer d^j parvenir. Nier conflamment ^ & 
^ fe plaindre comme nous faifbns de torts prétendus « 
c'eft-à«dire parmi nous, reconnus , renvcrfe {géné- 
ralement tout ; L'innocence dont nous nous vantons , 
les affeurances hardies de nos fentimcnts pacifiques , 
de nôtre modération publiée par tout » convaincront 
toujours le public que nos ad^er(àires font les cou- 
pables; de ibrte que nous n'avons nul belbin d'autre 
preuve. Nos adveHâtresiedènnent bien plus de pei- 
ne pour prouver, contre nous , que nous pour les ré- 
futer. I! s'en fuit donc, clairement, que nous avons 
raifon. Nous ne foutenons gueres nos accufàtions; 
au lieu que les autres allèguent &anali(ent tous nos 
Traités: ce qui marque manifeftement qu'ils récon- 
noiflentleur tort eux mêmes. -N^eftcedQncpas avec 
jullice que nous les prennons pour convaincus? 
Criallertes : Une très belle expreffion , qui mérite que I 
les Allcmans la naturalifent dans leurs écrits Politi- 
ques. P*** Ven fert avec avantage. 11 épargne les 
réfutations coupe le nœud Gordien qu'il ne (au«- 
roit dénouer.. Qui eft-ce après ce coup qui ajoutera 
encore foi aux plaintes? 

D. 
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DÂi«ÇQER£ux9 fe joint aux mots: Deffeins^ 
> complots^ confpiraHons &c il convient fur 
xoaDjaux} Démarches defeoiiyes de .ûos ad« 
yerfairesv • ; .} . :^ , - , - 

DÉCLARATION. Ceft faire connoitre ou 
exprimer de fon propre mouvement, fonîn- 
tention fur une chofe : on Vappçlle mBi 

Noosamres Politiques divjfons l'une ficTau- 
très en Catégorique y Pofitive & Laçoniqûê : 
c'eft-à-dire , qu'elles font données d'unema-. 
jiîere bauçaipe , piéine ^mo&xicé^ & peu 
intalligible, . : ^ » 

Décorum C'eftunecefcaine bienféance que 
les Souverains obfervent entre eux , môme en 
tenw de ga^rre. Elht a été reconnu^ tfiitt- 
tanrftfms neceflatre ^ tju^elle cpncrîbûe à te- 
nir les fujets dans lerefpeft. Nos ReglesdQ^ 
Politique Tapprouvent, de même que font" 
. B03 Adv€;ri^ire«; maif nous différons (^^M 
fur ce^en quoi oopâftei :<^tte bÎQnfîî^nce^ 
Car nous nous vantons , comme de raifori f 
de n'avoir jamais négligé le Décorum 9^ nous 
accufons^ e;n même tems^nos adverfaire^t de 
le- mégliget, 6c de jdonoer les cQKlô)>r$ »le8 
plus odieufes à Dôtrer façon d'agir, peut-dcrd 
uo peuidégagée.de rÛr^banité, Sans doute 
au'il y a quelque dilfereage en^ç idées» 

C qu'on 
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qu'on fe fait d'un 'mfeme mot ; la decou* 
verte de Terreur, oîi l'on pouvqit ôtjejur ce 
eàs y bons ^véta île tDuc reproch^' dà gros- 
^ «fièredé i-6ço9& bbmrfes Merdi^s 
fufer le paîTage? Nous favions bien que la 
Saxe nous raccorderoit, c'eft pourquoi nous 
D'attendimes pas uneoséponfe fuperflue^ puis- 
qu'elle ne pouvoit pas manquer: & néan* 
. * mofïis nous l'avons demandé lorsqué nous 
' édoTïs en marche, uniquement pioor <itofô- 
^ ver le Décorum^ Nous n'étions pas^çontents 
de la Déclaration laconique & femtdine'de 
' la Cour de Viei^ne; nous en demandâmes 
: doiic une deuxième, & enfiû une troifiè- 
me 9 lorsqùenos troupes étoieBÎt eûv marche. 

• Quoique ndtre Rlefoludon fat^idéjà fif;^ a« 
- vant ta première declmtSoU fvom mm» à 

• la deuxième demande fait menacfer poMment 

• & Majefté l'Impératrice Reine. N'eft ce 
. pwlkiiamcence^ mder^tion^ DêC^^um? On 

permit même à nôtre très chei^frerè le Roi 
' de Pologne à KÔnigftein quelques bonbons, 
' s'entend du fien propre. Nous voulûmes 
' qfâ'S fe traitât de fon mieux ^ & en Roi « 
' ^pèdldahc nda»* ferions moarrp«^$ trou* 
pes dè faim : peut - on jamais mièwx obfer- 
Ver le Décorum? Nos officiers même l'ont 
^ «lieux obfervé quelque fois , que certains 

• Princes i Celui p. e. , qufi avoic^ Tondre de 

• demander les Cléfs des Arcbîires , ou d'où- 
' vrir la porte par force , voyant la Reine 
' poftée devant cette porte , fe fentit d'abord 

de kl' répugnance à l^n écarter 5 au iienque 

• fuîvant fon ordre y il auvoit pù la prendre 
' par le bras pour lui faire abaudonner cette 
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.place. Ce' guerrier , quoiqu'il ne fut pas 

-/î^lhlqUë i-fita-t^il MajeflJé ? 

iPà-t4l pài' héfité d^^ ordre de 

^ I^érùà? Nc^m^ ttteux^in# voir la 

'<¥lons pOLïr'4lrtnoUr du '©etôrf/m.^ La dimi- 
nution dfe' la depèï>fe d'une Gdur pour ainS 
* ëlrç depôfée ^ ;-la^ittedidcrbluBiBftaûcé^u*oa 
' lùi- acècNfttÉ ^Mè pifilemBiït des rtenitis.tde 
^ ^^fHâtîgé , que des GôUrs étrangères lui èn- 
* Voïérent ^ -luspendu & ne pjouvatiD avoir lieu 
qùè par nos c Ordres, tout? cela ne démon- 
tre t'il P^ fe {^%âue 4*01^^ eudè fiiehé^er 
féfe ^bém Wms % m éé «o'flfômsu^la ffflcé »de 
là'MiKoti Rdyâte? c'éft ce ^^oi non fèu- 
lemeric éft: Dé^:^mth , rtlalis de plus eftime 
' prèrfohelië & aibit^é.** 4J^ 
dé ce* iùêîàe§ ffeflÉiftfôfl'^ i eft que Foiï^s^p- 
pcfa au côMrfèfce de lèttî^es de là Reine 
a'^ec fon; BpHïxuW en Pologfié'î^de^quoi fer- 
voit à ces' Aines tendreis 1^ febveiiir >de 
-'leQf -^fépài^tiétiP, 'qit''à^là;^<éiirt4«»Wlfe plus 
fenfible? ne faut-il pas ôter autant qu'il eft 
poflible^ tbtff fdjèt de tri(lêflfe-àr ces Pérforf- 
nej^^Aù^uftes ? qui pouffera dc«l€ plus loia 
PdbffefvàtlânJéu i^^^ y 
a *uîôurd'hifl^ranW nd* 
ou dés inàl intëritiôntiés: , /tfuf eiîtpliquenc 
mal cette cJondirite- noble-, -génêreufé & plus 
f que polie, torÀxpe&'û âdti»n%\4cri)s pastis- 
«ît à'no^^pi-WTieflrés ; tfi Ifipainïfié ; lîi à 
Têftinie petlonelle due aux SWùvërâins. Mais ^ 
qiiel aveugle jùg'^ment né'-fâritp^ pariia- 
' lité ? .Uiirota>tes tSârlér ;âôiie^ pdayàns obus 
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s moquer d'eux , retranchés comme nous le , 
ibmmes derrière le Cordon de nôtre équi- I 

. té. Qu'ils nous y pourfuivent & redou- 
bleoc ' d'id&rts pour nous ea. chafier; iU 

- trouvêroBt ce qu'ils oe cberchoienc pas ^ 

' un Arfçnal complet de Politique. I 
C'eft auflî înjuftement qu'on blâme nôtre 

ftile comme contraire au D^çùrum. Nôtre 
< langage Poitdque militaire a reçu gênera* 
, lement ces expreflions : Complots ^ confpira' 
. tions horribles y Effronteries , Rodomontades^ 

CrïaUeries. On en empioie même à nop:e 

Cour d'émcore. plus fortes , fans qu'on pen- 
:Te blefler k civilité; par confequenc , nous 
t ne l'avons non plus bleflée en aucune ma- 
• niere dans nos Écrits. . Celui qui s'eft fervi le i 

premier^ le plus fréquemment de fembl ablcs 
' exprefliotas 9 c'eft notre P*"^*; celaruffic:& 

- nous indiquons en plufieurs endroits les 
, motifs les plus prejfants qui obligent notre 
^ . éloquence Politique à cet ornement de 
; Stile. 

DEFENsiF,demêmequ'oFFENsiF , paroiflent 
: • affez clairs auffi le font ils: Mais je fou- 
, tiens hardiment, qu'il y ait^peu ou peut- 
écre point 4u tout d'AUianqes defennves, 
que nous ne prennions avec raifon pour 
offenfives. Je donne cette propofition pour 
. un axiome à tous nos Politiques. Us eo 
jrecpnnoitront bientôt Tutilité, quand ils 
^ trouveront que parce moyen. ils auront tou- 
jours un prétexte de fe plaindre d'offenfe. 
Car quoique toutes les manières uûtées de 

fe défendre foieni d'une nature à oe pas 

now 
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nous offenfer, je prétends que fe retirer"^ 

, fuïr, prier, font les vrais, les feuU moyens 
defenufs contre nous. Parconfequent, p. e. 
il l'Autriche & la Ruifie» auroient dû mu- 
tuellenoent sfengager , non de fe défendre en 
cas que leur héroïque voifin formât des pré- 

- tentions fur quelqu'une de leurs Provin- 
ces, ou qu'il attaquât Vune m Vautre mais 

• que la partie attaquée fe retireroit aulfi- 
tôt , abandonnant la Ptovince à l'aggrefleur , 
pour ne pas donner occafion à une effu* 

• lion de fang en tenant léte au dit Voifin; 
& que cependant l'autre partie alliée s!in* 

. . terpoferoit par des propofitions d*accomo- 
V dément ^ priant le Roi de partager avec 
Tancien poflefleur ce qu'il auroit pris ; ou 
du moins » 4e s'e;Q contenter pour cette . 
fais ; & de .ne pas en prétendre n'avantage y 
pour un tems : Voilà ,é la feule Alliance 

Îui ne feroit pas offentlve envers nous, 
/humilité ne luous ofFenfe pas; mais oh 
trouve-t*on, aujourd'hui cette humanité 

• chez les hooimes, enflés comme ils font 
d'orgueil? 

Une autre t^iptcedi" Alliance défenfive , com* 
me les ig^orans l'appellent , feroit telle qu'on 
}es voit aux falles d'armes: où , l'un appuTé 
contre une muraille pare les coups d'un autre 

, vis-à vis de lui, fans porter aucun coup lui 
même. Une telle défenfe feroit honieufc 

. pour nous 3 , car dans nos affaires d'Btat il y 
va de notre Gloire ainfi que de notre avan- 
tage, Que nos coups portent. Une autre 
confideration c'eit , que dans la prand SiaU 

C 3 le 
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le d'armes des Princes de ce temps p^ervers, 
on lance à coups de fufils & de Canon des 
feux qu'on iauroit parer > & au'on les 
tire a&lTi contre l'aggrefleor.* 11 e& aifé de 
comprendre, qu'une pareille défenfe nous 
doit olFenfer, & que par confequent les Al- 
liances defe^fi'ves que veulent exécuter ceux 
qui bn ufettraoffi vilaiiiemeDC> foBC xéelle* 

inent offenfives. » ' ' ' • - • 

La troifieme forte efl: la plus infuporta- 
table: c'eft auand les deux Souverains qui 
entrenten âniance,fe promettent de fe dé- 
' fendre mutuellement, & de fejetter tous deux 
fur nous pour nous nuire , en cas que nous 
attaauqfftons Vun d'eux. Un pareil Traitéde- 
fenlif eft la plus grande offénfe ; ce font 
des confpifatUinSj des cmphts, des machina- 
tions , des mijléres d'iniquité. Notre fiftême 
militaire, notre fituation , nos plaintes çon- 
tinueiles, & la fatisfaâion que nousdemao- 
dons par des Ecrits affictiés, leur apprend 
fuffifamment , que nous nous fommcs mis 
dans la neceflité d'entretenir nos troupes 
dans un païs étranger ; que les raifons les ' 
plus preifances , la confervation de notre 
gloire & de notre dignité , nous obligent à 
prendre malgré nous quelquechofe fur nos 
Voifins. Peut on, fans nous offenfer; 
coDËerter de â*oppofef àux liidTbres innoceth 
tes ^ que nous prenons pour notre propre 
Confervation ? C'eft la plus grande ofFenfe , 
& il ne nous eik pas permis de la iaifler 
impunie. ' ^ • , ' - ' 

De- 
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Djlmarchbs.; pour dite» Dispofitions ^ t^glé* 
mmUS'BotitàqiHS. Tomes les noclres, ^nc dn- 
nocentes ; p. e. , le Bipét Sacré ^Toutes les 
démarches de nos adverfaires font îpéchan- 
tesy inouïes & oiFençantes, cornais 
liances defeûGves.Tusmentiooée^t^.f % 

Demok a TioN^s : Tielks fonc. toute» - t)os 
leçons - Politiques. Ce mot fignifie ausfî , 
témoignages. Les nôtres font toujours des 

. dernonitratioqs pleine d'amitié 9 iQQôçences 
modérées, louablesw' épiebiexes: qu'il 
faut donner à pelles de nos adverfaires , 
s'entendent d'elles mêmes. 

Depot ^acr e y prendre aOU dmwr.quelqmMO^ 
Je en garde. On regarde communéiDent 
comme un gi^and Gnme la* ^lolatioin des 
Joix d'iîn dépôt & la chofe prifeen dépôt , 
eft vSacrée, parceque on la donne en gar- 
de, fur la bonne ibi > Judiciellenoenc^ joa 
far atOedratice jurée; Dans la Politique ce 
mot éft nouveau , mais dans le feus que 
nous le prenons & félon nos règles, il eft 
fort julle. On apprénd par le |^oxab)e ex* 
emplC' de J^Ëleorarat de Saxe / que nous 
avons pris comme un Dépôt vSacré, com- 
bien les Dépôts , & pat confequent , les 
loix des Uépôcs » peUiVeQt différer^* Les 
jyimrfaifu^ <\m y trouvent, beaucoup à re- 
dire , font fort partiaux, ou n'entendent 

Î^as cette difFerencc. Ils difent que dans 
'un & l'autre Droit on ;ne çonnoît d'autre 
DépOc» fi ce! n'eft celui qui 9^té confié à 
queloun* par les Magifhrats , ou .par4& pro* 
^ prietaire ; que fui vanc toutes les loix ^ le depo- 

C 4 ficaire 
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fitaire ne devoit pas remploïer à fon ufage , 
• encore moins l'endommager, ni le retenir 
malgré le Juge ou le propriétaire qui le 
lui ont donne en garde. Eu égard à tous 
ces cas, ils ne reconnoiflent pas le notre 
pour un Dépôt ; & fi toutésfois c'en étoic 
un, ils prendroient Tufage que nous enfai- 
fons, pour une violation des droits 1m plus 
facrés. Auflî auroîent-ils raifon » fi nous 
étions fous la Junsdiftion d'un Juge le Co- 
de Fridericien même feroit pour eux: Mais 
le Droit Civil, ni Grocius, ni Puffendorf^ 
, lie font mention d'un Dépôt comme le no* 
tre; de leur tems obfcur on ne voïoit pas 
encore jasqu'oU va /a raifon de guerre en tems 
de paix. 

Môtre Politique éclaire le monde éton* 
né. Voulons • nous punir Torgueil d*un 

voifin ou d'un Ennemi V il faut l'attaquer 
d'un côté cil il n'ait pas des frontières com- 
munes avec nous ; par ce moïen fes préc<iu- 
fions de ce côté là deviennent inutiles; il fe 
voit aflailli de deux côtés, & eft obligé de 
fe partager. Cela s'appelle en agirprudem- 
ment« Soit qu'on nous permette lepafiage 
parTËtat fitué entre deux , ou que nous le 
prennions, en ami & en voifin, cela nefuf- 
fit pas encore ; Il nous faut auffi une retrai- 
' te afleurée en cas d'accident , des villes, des 
fortereflès pour nous défendre , & qui ruï* 
nées par un fiége , ne portent point préju- 
dice à nos propres Etats. L'Armée doit 
être païée,iSL entretenue de vivres, de ré- 
cruôs &c« ; nous aurons tout cela en abon- 
dance , 



Digitized by Google 



DepôtSacre. 41 

» 

dance , fi nous prenons le païs de notre 
très cher ami 6c voifin, en JJépot Sacré Mi* 
Utairs^ £tant obligé de pourvoir k nôtre 
propre confervation , par conféquenc 
nous fomraes contraints ^ par les motifs les 
plus preflants , à nous en laifir. Gela eft 
clair. Il n*eu donc pas neceflaire qu*un 
Dépôt Folicique comme celui là , nous foie 
confié par le juge ou par le propriétaire; au- 
concraire nous pouvons prendre, retenir Je 
païs&eojoui'r avec uo droit bien plus étendui 

' t)ue 6 nous Tavions pris en Dépôt duPro-* 
priétaire lui-même, La Cour & le Mini- 
Itère du Prince propriétaire font déformais 
fuperfius, & les. troupes du Prince depofé 
n'écant plus chargées du foin de défendre 
PËtat , font foroies par la i^im à entrer 
dans le fervice du nouvel Adminiftrateur, 
Le Depofitaire fe charge de tout; denio. 
lir des forterefles , en bâtir d'autres, cel^ 
s*eiitend de foi^méme ; pour cet efFet , ab« 
batre des bois, brûler des villages, rafcr, des 

• batimens, des murailles , ruiner les jardins, 
fans excepter ceux du Prince, tout cela de. 
couie naturellement du Dépôt Sacré Miii* 
taire. Ce feroit une çrofllîere fiiute de ne 

. prendre que 60. millions dans quelques 
mois, (i l'on peut en obtenir par force 8o. 
Ëpuifer tous les tréfors , vuidier les arfe* 
fiattx^ enlever, ou fondre de nouveau tout 
ce que Ton y trouve, cela fuit naturelle- 
ment de nos Régies. C'en eft une de la plus 

. fine Politique , d'abbaifler Palloi des mon- 
tioyes: car c*pft ce qui appauvrit les gens , 

Ç $ ... au^-' 
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augmente les revenus & diminue la de- 
penfe. Tout ce qui profite à l'Armée con-^ 
cribue aulfî au bien du pals; Regardant cet» 
ccLoicoinine faînte , nous Pavons toujours 

exaftcment fuivie; On ne fauroit avoir plus 
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peut être, pas encore facislait à couc. Le 

rrince du pais reconnoîtra aifcment feloa 
fon équité , que nous ne fommcs pas obli- 
gés à reparer la perce qui en refulte pour 
lui* Nous Tavons renvoyé aîi MoAheiir^ 
tems , il faut qu'il s'en contente; d'autres 
Etats fitués entre deux auroient eu le mô- 
me fort , nous les aurions pris en Dépôt ^ 
s'ils s'étoienctroûvés ausfi bien fitués à nôtre 
bienféance comme les Tiens. Il efl: donc 
clair 5 que toute cette affaire ne le regar- 
de pas lui feul privativement^ou quecen'cfl: 
que par la fituation de fon pays qu'il a eu 
la préférence, il avouera lui-même , que 
nous n'avons pas manqué , de lui donner 
les an'eurances les plus fortes d'amitié , & 
d'eftin^ perfonelle* li a été montré plus 
haut , que nous obfervons enâemenc le 
Décorum en ufage entre les Souverains. 
Voyez Décorum. Telles font les règles 
de nôtre Politique nouvelle , wuchant le 
Dépét Sacré; c'eft-à dire, autant qu'il efl: 
nommé Dépôt : Car peut -on (avoir s'il ne 
changera pas de nom avant que nous foy- 
ons a même de le rendre ? Qui voudra 
dire d'avance tous les- cas , toutes le^ fa- 
ces différentes que peut prendre une affaire 

d'Etat? 
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d'-Etat? Car enfin ^ Tobligation de le rendre 
poùrroic abfolumenc ceffer. Nous l'avons 

?iris en- Bépét y & le gardoos par Convenance. 
Jqus ne le rendrons pas fi tôt, fans y être 
forcés 3 ou pour quelque autre avantage: 
ce (eroituoe -crop lourde faute , pour nous, 
^ai ne fommes^plus Novlceb en fait de Po- 
litique. • ^ • •,. * Y . . 
DESiNTEjiEssf. Il a déjà été démontré ail- 
leurs ^ que la conduite que nous tenons , 
fur tout en 'Saxe , à laquelle oç trouve 
" néanmoins tant à redire, a^des motifs Po- 
• litiques fort- éloignés de l'intérêt. Voyez 
Conservation , Dépôt &c. Plufieurs 
chofes^qiii' femblent avoir pour but l'inté- 
rêt propre, en font pourtant bien éloig- 
' nées : la confifcation , par exemple , des 
Caiffes communes des villes de Silcfie^ra» 
chat des billets de banque; raugmentation 
des impôts & des tailles ; le chetif alloî de 
' la monnoie; la féduftion & la perfécutioa 
des marchands &c, Il eft vrai, on ne don- 
ne rien à celui à qui on doit , ou on lui 
donne moins , & plus tard ; Mais comme 
c'eft dans le retranchement de la depenfe 

Sue confifte la vertu d*un bon ménage, nous 
onnons à ces marchands roccafion d'exer* 
cer cette vertu 5 & cette vertu eft-elle inté^ 
rit prepre? Quant au mauvais aloi de la mon • 
noie, on a grand tort de s'en plaindre: Il 
faut s'en tenir, au coin , à l'image qui y eft 
empreinte, & croire ^u'il a réellement la 
valeur tqui y* eft. marquée, âneHe-j^uIcHe a* 
voitavant la prife en Dépôt. Notre Prince 

par 
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qil'on fe fait d*àn mlêrne mot ; ia decou- 
yorte de rerrfiur.oM'oij ppuvqit ôtte.fur ce 
^ e£& , iioas tovèra àié tiouc feproçh^^ dè gf op- 

. fufer le paflage? Nous favions bien- que la 
Saxe nous Taccorderoit, c'eft pourquoi nous 
n'attendîmes pas une^dâponfe fuperflue^ puis- 
qu'elle ne pouvoit pas manquer: & néan- 
TOôftis nous Tavons détoandé lorsque rfoys 
' étions en marche,' uniquement pbur àblj^- 

^ ^/etlc Décorum. Noos n'étions pas^cçntents 
de la Déclaration laconique & iisnitaine' de 

' 1* Cour de VieAne; nous en demandâmes 

:^donc une deuxième ^ & enfin une troifiè- 
ne'^ lorsque nos troupes étoient en^ marche. 

• Qaoîqûe nôtre Rle(biudon fatikiéja^^ a- 

• vant ta première déclaration, nous avons à 

- -la deuxième demande fait menac^r poKment 

• • ' fo Majefté rimperatrice Reine. N*eft ce 

- pzs^lky imicence i mder$timi (Demum? On 
permit même à nôtre très cher^freré Je Roi 

• ae Pologne à Kônigftein quelques bonbons, 
^ s'entend du fien propre* Nous voulûmes 
' iq^'â fe traitât de fon mieux 3 & en Roi ^ 

' "pëiftfant guenons 'ferions rnoortf^ifi^s^ I70u- 

pes dè faim: peuc-on jamais mieux obfer- 
ver le Décorum? Nos officiers même l'ont 
' mîeu3t obfervé quelqae fois y que certains 

• Frïiieesi Celui p. , quâ avoji^> Tcmlre de 

• 'demander les Clefs des Archives, ou d'ou- 
vrir la porte par force , voyant la Reine 

• poftée devant cette porte , fe fentit d'abord 
de te Tepugnance à l^n écarter , da lieoque 
fuîvant fon ordre, il auroit pû la prendre 
par le bras pour lui faire abandonner cette 
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^place. Ce guerrier , quoiqu'il ne fuc pas 
^/TOlitlqùë j n'^-*^iï pas rôcQffiaola Majefté? 
fl'â-c-îl pàs^^héfîtié^ ^'^xécocér ^ ftta ^ord^e rie 
JE^ëra^ Nô^ dUHjoifi mteaxdiiïni) voir la 

*^ions poûp rirtiiôar du iÉ)^tôrî/)».o î^ 
nation dë 'là depeiïre d^ûne Gdur pour ainfl 
' tfft^ depôféte I ;4a^tfiedkïo^^ 

' m- ^cètitm >ttTè«B«iir> desaimcrds ^de 
^Hânge , que des Cours ét^h^res lui én- 

^ vofèrent j -luspétadu & rie pouvant avoir lieu 
qûè par nos -.Ordres, toutr cek ne demon- 

-trë't'ilpàè ie f^.^a'oil^eu^ lîiehager 
Ces b6i« àdwls^ & de eoflrérvifr la famé de 
là ' Maifoflf Rdyal^? G'ëft^'tre i^oi- non feu- 
Jerifienc èft Déc^mth ^ maf^ de pJa» eftime 
p^érfoîièlléMft ^nkàÀé.» àucre céthoignage 

; ces hêm§ ftrsditfettS/ éft qiié 1/^^^^ 

' pôfa au côrhrn1e)-ce de fettï^s de la Reine 
avec fon\pîp<>uX en Fologtte j de quoi fer- 
Voit à ces^ Atte's* tendres lè fbbuèiiir de 

-"leur'Tépài^tid^, qa'àr là;«téiir*^4«H^^plus 
fenfible? ne faut-il. pas ^ter autant qu'il eft 
poflîble^ tôtiÉ fdjet de trîïléfTe' à- ces Perfori- 

• nés Auguftbs ? cjui poufféta donc plus loia 
V0p(Hfv!MaTï^éu pecé^ y 
a au|6urd'htfi grand' nombre de mal inftruits 
ou des mal intërttiôn^és' , /{fui expliquent 

' inal cëttie iîônaaile noble-, -génêreufé & plus 

^ tfute polie, torrlme fi ûtitii n4v9«îb8 pas 4kis- 
Mt à nos pi-ôinefleë ; rà à-ramitié , rfî à 
réftittiepêflBhefleduëauxSèrùvët^^^^^ Mais,, 
quel aveugle jugement lié f fric pas la pariia- 

' lîcé ? Uîffeh> les î?îJrlér , ûà\is' pôuyàns nbus 
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qîl'an fe fait d*ttn m'ême mot 5 la dècou» 
verte de rerreut oïLroi^i pouvqic êtjeiur ce 
eib 9 iioàs lavera dé tout reproche'^ de gr<i8« 
^ fiélred6s^6cooél ttbmtiles iW^ làffferdiiè^s i%- 
- fufer le paflage? Nous favions bien que la 
Saxenous Taccorderoit, c'eft pourquoi nous 
D'attendimes pas un&iléponfe fuperflue^ puis* 
qu'elle ne poavoit pas manquer: & néan- 
'rnoiris nous l'avons demandé lorsqué Hojps 
étion's en marche,' uniquement pôur ôbfé*- 
ver le Décorum^ Nott& n'étions pas^çontents 
de la Déclaration laconique & Jsaouiine' de 
: la^ Cour de Vierine; nous en demandâmes 
donc une deuxième^ & enfiâ une troifiè- 
mei' lorsque nos troupes étoient en marche. 
Qdoiqûe odtre RiefidinSon' foc^idéjâ prjfô a- 
vant la première déclaration, 'nous «rate à 
la deuxième demartdeiFait menac'er poKment 
fa Majefté Tlmperatrice Reine. N'eft ce 
pBs>li'iimicmce ^ mier^tim^^Dec^rum? On 
permît même à nôtre très chepfrerète Roi 
de Pologne à KÔnigftein quelques bonbons, 
s'entend du fien propre^ Nous voulûmes 
qia'il fe traitât de fon mieux> & en Koi» 
^^péiAianc qne odasf* ferions momh 'H^^ crou- 
pes de faim: peut-on jamais mieux obfer- 
ver le Décorum? Nos officiers même l'ont 
mieux obfervé quelque fois , que certains 
Princes i Celiri p. te., qun avojiP Tordre de 
démandcr les Cléfs des Archives, ou d'ou- 
vrir la porte par force , voyant la Reine 
poftée devant cette porte^^ fefentit d'abord 
de kl repugnaffce à l^n écarter, au Heaque 
fuivant fon ordre , il auroît pû la prendre 
par le bras pour lui faire abandonner cette 
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Place^ Ce guerrier , quoiqu'il ne fut pas 
blitlqlig y nWil pas récQâiiola Majefté ? 
''•fl^i-t-îl pias héOté d'exdcMéfvfdn mordre de 
'' lkeèrm?^^t^ù}â mTïpt& mteux'âim^ voir la 

« *fîohs poû^ rbtiîoUr du J)ft:ôre^ t La dimi- 
nution dë 'Ia depénfe d*ûûe Gdur pour ainfl 
' • ëi re depèfée i ■ ; la^mediocre fu tffiftaû cé du*oa 
^ lài-acèOirïâ i^le pa!ottWttr> des lettres de 

• ^ ^(fBânge , qué dés OMrtf étrangères i Itri «n- 

• voTérent , f O^pêlodu & ne pi^vant? avoir lieu 

• -qùè par nosçOrdfésv to'utf Cela ne demôn- 

tre t^il 6aé lîp foi'A que l'on ^eu'dê riienagcr 

^* Ia Màîfoflh Rdyak? c'eU^tt '^ui- non feu- 
" lemenc e(t Dé<rorutn , niaf^ de plus eftime 
' • pcrfonellé & àibi^é.- Un autre témoignage 

' pofa aù cômïhlèrce de lettres de la Reine 
avec Ton' BpéuSc en Folo^ei de-quoi fer- 
Voie à ces Ameis tendres Jig fobvenir de 

- -"leur répafàtiâtt>, ^q\£àk l^ iebr wMMtre plus 

fenfible? ne faut-il pas ôter autant qu'il eft 
• - • * poflîble^ tbiif fUjfet' de trîïlêflfe à- ces Peffoii- 

• rie^ Auguftes ?*^qui pouffera dôtlc plus loiu 

- Vùpr^tvài^tiTi^éa im^^^ il y 

; a auî^îuitl'hffl ^^rantf 'no^btd^^^ 

*' ou des mal Intëifitiô'rt^és: , /^uf expliquent 
mal cette conduite notyïé^ -génêréufé & plus 
que polie, coiilipe fi àotisn^àvîôfts pasfttis- 
Mt à Do^^ôfMhefli;^ tA moitié tfi à 
îf'êftiîlle petrehéllé due aux SèTùvët'ains; Mais 
quel aveugle jugement né fait pas la pariia- 
' lité ? LailToh^ les parlér viifài» pouvons nous 

*• . • * :-.éJ.:«.A Jily^C i-*'*^ M*»/.* HJO» 
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moquer d^èux , recratichés comme nous le 
fiimmes derrière le Cordon de nôcre équi- 
. té. Qu'ils oous y pourfuivent & redou» 
> bleu; d'eâ»rc$ pour aous en chaffer; ils 
- trottvêroiit ce qu^ls ne cherchoieni: pas ^ 

un Arfenal complec de Politique, 
f Ceft auflî înjuftement qu'on blâme nôtre 
1 ftile comme contraire au Dfimum. Nôcre 
langage Polkiqae militaire a reçu gênera* 
. lement ces expreflions : Complots , con/pira* 
lions horribles , Effronteries , Rodomontades , 
Crïalleries, On en emploie même à notre 
? Cour d'encore plus fortes , fans qu'on pen-« 
. fe biefler k civilité; par confequenc,nous 
' ne l'avons non plus bleffée en aucune ma- 
nière dans nos Ecrits. Celui qui s'eft fervi le 
premier le plus frequemmencdefemblablcs 
exprefliobs 9 c'eft notre P"^"^*; cela fuffic : & 
nous indiquons en plufîcurs endroits les 
motifs les plus prejfants qui obligent notre 
, éloquence Politique à cet ornement de 
Sdle. 

DiFBNsiF,demêmequ'oFFENsiF, paroiflent 
affez clairs auffi le font ils: Mais je fou- 

, tiens hardiment , qu'il y ait peu ou peut-, 
écre point du tout d'Alliances defenuves, 
que nous ne prennions avec raifon pour 
offenfives. Je donne cette propofition pour 
un axiome à tous nos Politiques. Ils en 
xecpnnoitront bientôt l'utilité quand ils 

, trouveront que par ce moyen: ils auront toa- 
jours un prétexte de fe plaindre d'ofFenfe. 
Car quoique toutes les manières uûtées de 

fe défendre foieni d'une nature à ne pas 

noM 
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.D£FBNSIFâ 57 

nous ofFenfer, je prétends que fe retirer"^ 
, fuïr, prier, font les vrais, les feuU moyens 

defenfifs contre nous. Parconfequent, p, 
. fi r Autriche & la Ruffie» auroieot dû niu« 

raellement s'engager , non de fe défendre en 

• cas que leur héroïque voijîn formât des pré- 

• tentions fur quelqu'une de leurs Provin- 
ces, ou qu'il attaquât Vune ou l'autre ; mais 

• .que la partie attaquée fe retireroit aufli* 
tôt , abandonnant la Province à raggreffeur , 

- pour ne pas donner occafion à une effu- 
' uon de fang en tenant tôte au dit Voifjn; 

- & que cepei^dant l'autre partie alliée s!in* 
. terpoferoit piàr des propofitions d*accomo» 

• dément , priant le Roi de partager avec 
l'ancien poflefTeur ce qu*il auroit pris ; ou 

- du moins » .de s'ou contente)* pour cette . 

- fois ; & de .ne pas en prétendre d*avântage , 

- pour un teras : Voilà ,é la feule Alliance 

• ; qui ne feroit pas offenfive envers nous. 

• L'humilité ne ;nous ofFenfe pas; mais oh 
trouve-^t-on . aiqourd'hui cette humanité 

• chez les hommes, enflés comme ils font 
/ d'orgueil? 

Uneautt^ eïpeced* Alliance défenjive , com« 
me les ignorais rappellent , feroic telle qu'oo 

• les voit aux falles d'armes: où, Tun appuVé 
. contre une muraille pare les coups d'un autre 
^ vis-à vis de lui, fans porter aucun coup lui 
. même. Une celle défenfe feroit honteufe 
: pour nous, cardans nos affaires d'£tat il y 

va de notre Gloire ainfi que de notre avan- 
tage, Que nos coups portent. Une autre 
conûderation c'efl:, que dans la Grand iîaU 

C 3 le 
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38 D E F E M s I ^. 

le d'armes des Princes de ce temps pervers, 
on laoce à coups de fufiis & de Canon des 
•feux qu'on fauroit pârer, & au'onies 
tire auflî contre Paggreffeor. 11 eft aifé de 
comprendre, qu'une pareille défenfe nous 
doit ofFenfer, & que par confequenc les Al* 
Ifatlces defenjiws que veulent exécuter ceux 

' qui iîn ûftnraciffi vilamement^ font réelle* 
inent offenfives. ♦ ' : . - • 

La trôifieme forte eft la plus infuporta- 
table: c'efl quand les deux Souverains qui 
entrent en àlliànce , fe promettent de fe dé- 
' fendre mutuellement, & de fe jetter tous deux 
fur nous pour nous nuire , en cas que nous 
(Utaûuaffions Vun d'eux. Un pareil traité de* 
fenfif eft ia^ plus grande ôfFenfe ; ce font 
des confpiratîêns^ des cmplùts^ des machina- 
tions , des mijléres d'iniquité. Notre fiftême 
militaire, notre ûtuation, nos plaintes con- 
tinuelles » & la fatisfaâion que nousdenian- 
dons par desf Ecrits aflSctiés, 'leur apprend 
fuffifamment, que nous nous fommes mis 
dans la neceflité d'entretenir nos troupes 

' dans un païs étranger ; que les raifons les * 
plus prelTantes 5 la confemdon de notre 
gloire 6c de dotre dignité , nous obligent à 
prendre malgré nous quelquecbofe fur nos 
Voifins. Feue on , fans nous ofFenfer ; 
iconcerter de ^'oppolef àux fneilirea mnacen^ 
tes , que nous prenons pour notre propre 
Confervation? Ceft la plus grande ofFenfe, 
& il ne nous eft pas permis de la laiiTer 
impunies 

De- 



Digilized by Google 
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« 

Démarches.; pour dire.» Dispofitions ^ regli* 
mmts Boutiques. Toutes las iiotires. fym inr 
nocentes ; e. , le DépêP^acré ^Toutes les 
démarches de nos adverfaires font méchan- 
tes^ inouïes & ofFençxtntes, coranae 
liaoces defeoûves fusmentionées. f v< -, 

D£Mt>k8T<RÀTiom : Tél^ font tqutea ftos 
leçons- Politiques. Ce mot fignine ausfi , 
témoignages. Les nôtres font toujours des 
'depoonftratioqs pleine d'amitié , iûnôceiites 
modérées^, Ipuahles.' .JLçs épichieie^ qu'il 
faut donner à celles de nos adverfairus , 

• s'entendent d'elles mêmes. 

D£?ÔT-^ ^AQB^éyprendrem émaer.qwlqmxbo* 
fe en ^arde. un regarde commun^iD^nt 
comme un grand Gnroe la Violation des 
Joix d'un dépôt ; & la chofe prifeen dcpôt , 
eft .Sacrée, parceque on la donne en gar* 
de^ilir la booiie ibi > judiciellement^ lOti 
ibp «ffedrance jurée» Dan^ la Politique ce 
mot éft nouveau, mais dans le fens que 
nous le prenons & félon nos règles, il eft 
fom jade* On apprénd par Le iioxabje ex* 
emple* de .r£leaorat ée Saxe, que nous 
avons pris comme un Dépôt Sacré, com- 
bien les Dépôts , & par confequent , les 
lois des Dépôts » p6u>vent différer». Les 
jUverfairet^ .qm y trouvent, beaucoup à re- 
dire , font fort partiaux, ou n^entendent 

fas cette différence. Ils difent que dans„ 
un & l'autre Droit on ^ne çonnoît d!autre 
DépOt> fi n'eft celui qui 9^ié confié à 
qneloan^ par les Magiffoa^ , ou .par 4e pro- 
. piietaire i que fui vant touces les loix > le depo* 

C 4 fuaire 
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fitaire ne devoît pas TemploYer à fon ufage ^ 
• encore moins l'endommager, ni le retenir 
malgré le Juge ou le propriétaire oui le 
lui ont donné en garde. Eu égard a cous 
ces cas, ils ne reconnoîflent pas le notre 
pour un Dépôt ; & fi toutesfois c'en étoic 
un, ils prendroienc l'ufage que nous enfai- 
fons, pour une violation des droits les plus 
. facrés* Audi auroient-îls raifon » fi nous 
étions fous la Jurisdiftion d'un Juge; le Co- 
de Fridericien même feroit pour eux: Mais 
le Droit Civil, ni Grocius, ni Puffendorff 
, ne font mention d'un Dépôt comme le no- 
tre; de leur tems obfcur on ne voïoit pas 
encore jusqu'où va /a raifon de guerre en tenu 
de paix. 

>iôtre Politique éclaire le monde éton* 
né. Voulons • nous punir Torgueit d*un 
voifin ou d'un Ennemi V il faut l'attaquer 
d*un côté OLi il n'ait pas des frontières com* 
munes avec nous ; par ce moïen Tes précau- 
tions de ce côté là deviennent inutiles; il fe 
voit afTailIi de deux côtés, & eft obligé de 
fe partager. Cela s'appelle en agirprudem- 
ment. Soit qu'on nous permette le paflage 
par l'Etat fitué entre deux , ou que nous le * 
prennions, en ami & en voifin, cela nefuf- 
fic pas encore i 11 nous faut aufiî une retrai* 
te afleurée en cas d'accident , des villes, des 
forterefl'es pour nous défendre , & qui ruï-> 
nées par un fiége , ne portent point préju- 
dice à nos propres Etats, L'Armée doit 
être païée,& entretenue de vivres, de jé- 
cruës &c« ; nous aurons tout cela en abon- 
dance , 
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» 

dance , û nous prenons le païs de notre 
très cher ami & voifin , en Dépôt Sacré Mi- 
Ucaire. Etant obligé de pourvoir à nôcre 
propte coofervacion , par conféquenc 
nous (bmroes contraints^ par les motifs les 
plus preflants, à nous en faifir. Gela eft 

• clair. Il n'eft donc pas neceflaire qu'un 
Dépôt Folidque comme celui là» nous foie 
con&éparle jugeoûpar le propriétaire;^ au- 

. contraire nous pouvons prendre, retenir Je 
païs & en jouir avec un droit bien plus écenda 

• i|ue fi nous l'avions pris en Dépôt du Pro- 
priétaire lui-même. La Cour & le Mini* 
tlère du Prince propriétaire font déformais 
fuperflus, & les troupes du Prince depofe 

, n'étant plus chargées du foin de défendre 
l'Etat , font forcées par la faim à entrer 
daQS le fervice du nouvel Adminiftrateur. 
Le Depofitaire fe charge de tout; démo- 
lir des forterefles , en bâtir d*autres, cel^ 
s'emend de foi-méme ; pour cet effet » ab- 
batr» des bois , brûler des villages , rafer , des 

• batimens, des murailles , ruiner les jardins, 
fans excepter ceux du Prince, tout cela de- 

. coule naturellement du Dépôt Sacré Mili* 
utre. Ce feroit une crofliere faute de ne 

. prendre que co. milfions dans quelques 
mois , (i l'on peut en obtenir par force 80. 
Ëpuifer tous les tréfors , vuider les arie* 
fiauXf enlever 9 ou fondre de nouveau couc 
ce que l'on y trouve 9 cela fuie naturelle* 
ment de nos Régies, Cen efl: une de la plus 

. fine Politique, d'abbailTer Palloi àe$ mon- 
iaayes* car c'eft ce qui appaavrit les gens^ 
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• - « 

augmente les revenus & diminue la dc- 
penfe. Tout ce qui profite à l'Armée con-- 
tribue auffi au bien du pats; Regardant cet* 
te Loi comme faiote, nous Pavons to^^oors 
e\a6lcment fuivie; On ne fauroit avoir plus 
de foin , de changer tout en argent & de 
le mettre à profit y & pourtant n^aura-t-on 

Ç eut être, pas encore iacisfaic à tbnc. Le 
rince du païs reconnoîtra aifcment félon 
fon équité , que nous ne fommcs pas obli- 
gés à reparer la perte qui en refulte pour 
lui. Nous rayons rœwYéBùnuWeurdu 
tems 5 il faut qtfil s'en contente; d'autres 
Etats fitués entre deux auroient eu le mê- 
me fort 9 nous les aurions pris en Dépôt , 
slls s'étoienc trouvés ausfi bien fitués à nôtre 
bienféance comme les fiens. 11 eft donc 
clair , que toute cette affaire ne le regar- 
de pas lui feul privativement,ou quecen'cft 
que par la ficuation de fon pays qu'il a eu 
la préférence. Il avouera loi. même , que 
nous n'avons pas manqué , de lui donner 
les afTeurances les plus fortes d'amitié , & 
d'eftime perfonelle« Il a écé montré plus 
haut , que nous obfervons enâement le 
Décorum en ufage entre les Souverains. 
Voyez Décorum. Telles font les règles 
de nôtre Politique nouvelle , touchant le 
Dépét Skcré; c'eft*à-dire, autant qu'il eft 
nommé Dépôt : Car peut* on itivotr s'il ne 
changera pas de nom avant que nous foy- 
ons a même de le rendre ? Qui voudra 
dire d'avance tous les- cas ^ toutes les fa- 
ces différentes que peut brendre une affaire 

d'Etat? • 
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tf-Etatî- Car enfin I l'obligation de lerendre 
poùrraic^falument celTer; Nous l'avons 
pris en Dépét^ & 'le gantoos par Convenance. 
rJous ne le rendrons pasli tôt, fans y être 
•forcés 3 ou pour quelque autre avantage; 
ce (eroit une -trop lourde faute , pour nous, 
^ai ne romme8«pl08 Nov|ce6 eo fait de Po« 

litique. • • • ' • 'u * ^ \ • 
Desinte^î^esse. Il a déjà été démontré ail- 
leurs que la conduite que nous tenons , 
fur tout en ^Saxe , à Jaquette oç trouve 
' néanmoins tant à redire, a' des motifs Po- 
' litiques fort^ éloignés de l'intérêt. Voyez 
Conservation , Dépôt &c. Plufieurs 
chofes^qiii'rembleDt àvoir pour bue l'inté- 
rêt propre, en font pourtant bien éloig- 
' nées : la confifcation , par exemple , des 
Caifles communes des villes de Silefie,' l'a- 
chat des billets de banque.; Taugmentation 
des impôts & des tailles ; lechetif alloîde 
'. la monnoie; la fédudlion & la perfécutioa 
des marchands &c II vrai, on ne don- 
ne rien à celui à qui on doit , ou on lui- 
donne moins , & plus tard ; Mais comme 
c'eft dans le retranchement de la depenfe 

Sue confifte la vertu d'un bon ménage , nous 
onnons a ces marchands i'occafion d'exer- 
cer cette vertu ^ & cette vertu eft-elle inté* 
rêtprêpte? Quant au mauv^ais aloi de la mon. 
noie, on a grand tort de s'en plaindre: Il 
faut s'en tenir, au coin , à l'image qui y eft 
empreinte 5 & croire qu'il a réellem^snt la 
valeur tqui y eft marquée , (Srx;eHe -iiu^clle a- 
voitavant.ia prife en Dépôt. Notre Prince 

par 
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t 

par exemple, fait fraper des pièces , fur l'En- 
vers desquelles on voit fon portrait , & fur 
le Révers Taigle » avec la Couronne fur la 
. téte 9 avec Tiofeription rémarquable au tour 

• de fon cou, Mmeta Jfgentea. Jamais Prin- 
: ce qui ait mis cette affurance au bord , h la 
, place du Symbole, ou du refte du titre; & 

• comme il eft le premier qui a iotroduic cet 
ufage , on ne peut en donner d'autre rai- 

• ' fon, fl ce n'eft, qu'il fe rend exprelTémenc 
garand lui-même que réellement la pièce 
e(t d'argent , ou du moins que fon deilein 
efl: que le Public prenne cette' monnoye 
pour pareille valeur, C'eft un exemple 
bien remarquable d'attention , jusques dans 
les plus petites cbofes i on n'y lie pas les 
mots: Mmeta fiona. 

DfsiR. Se joint toujours à quelque autre 
. moi: par exemple, Dejîr à la mutinerie , à 
. s^aggrandir &c. Il eft neceflaire que nous en 
acculions^ nos ennemis, du moins auffi long- 
tems que nous ne pofiedons pas plus de 

' Provinces qu'eux. 
Despotique, Ce mot fignifie un pouvoir 
' abfolu. Ou plûtôt arbitraire» ne réconnois* 
iant aucunes loix. Nous avons déjà démon- 
tré que nous avons le Droit d*en accufer 
les Juge? , ou autres fuperieurs , toutes les fois 
i|ue l'exécution de leur Charge nous devient 
préjudiciable; Voyez jimbitim: Auffi P 
(à: autres favans :iureurs de nos;Ecrits Politi- 
ques ont-ils prouvé, de quel fécours éton- 
nant font les épithétes contre nos adverfai- 
îes f & comme elles fervent à remplir la 

fcuil- 
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feuille^ &.ti«iuiçnt lieu de preuves cm de 

refucation. 

Détestable. Se dit élégammenc , parce* 
quMl fe termine en able* Nos écrivains fonc 
cHiligés^ de nommer ainii coqjC/Ce qui vient 
de nos adverfaires. , 
Dieu. Le nom du Créateur eft devenu, non 
. pas à cous les hommes , mais à nos bqm- 
. mes d'£lcac y une ei^preflion Politique. Nous 
. le prennons à témoin pour prouver notre 
bonne Confcience , & nos incentions paci- 
fiques, ou pour nier les imputations de nos 
• adveriaires. Il a été démontré, que qu^ 
au premier cas, nous avons raifon d'en ufer 
. ainu , C v oyez Confcience , Efforts pour la paix ) 
& nous n'avons rien à nous reprocher, fui- 
vant nos maximes. Qu»nt au fécond « nos 
adverfaires ont encore moins fujet de^ fe 
plaindre. Pourquoi ne nous contredifenc-ils 

Îias , en prenant avec la même hardiefle 
e Créateur, à témoin ?. le vuJgaife étonné 
partageroic peut-être Son jugement entre 
nous; mais ils font-trop timides pour cela, 
& nous concluons de cette timidité qu'ils 
ont tort. Nous autres politiques nous em- 
ployons tout ce qui peui: faire «éulSr nos-^r 
rangmens^ nos Efforts &c» .dans ce moiMe; 
dans Tautre , nous efperons échapper à la 
punition, par l'excufe d'avoir trop crû aux 
jËcrics du grand Voltaire, à ceux de l'aù* 
; ceur de l^fkmm Machine éc autres Do(£tçurs 
pareils 9 qui nous ont trompé. 
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46 Digne dsLouange. Disconsolation. 

, . .1 i U { a %i - X i 

Digne de Louange.^ Notre Modération eft 
-Aligne de loû^Dgé'^fiéon géném)eikent récdn^ 
nue, & louée de tout le Monde: cat c*cft 

' Car tout à notre modération <|U*<^ditôœttft 
ftçon de 8%fi«kïçc^ - '^'^^^h- t;i t ) 

DfscoRBo£^AnoNv Ë^e(l:«MtM: ïtiaàqaerde 
confolation. Ceft enrichir \èi Tangues que 

- de lès doter d*E*prraîohs noÉfvelïes. Le 

• fon de ceHe-ci va fané t^oatei paroîcre bien 
étrangd ail* ^Fftft^s? 6t <îieèt*6!i -n'y ad- 
roit fiiremcnt rrén compris* Plus on apro- 

' che de ceque le^^ Romains nj^pelloknt bar* 

bare> plus ou devient favant. - 
DiîTiti*uBRV'i».fe -dït t>afe de li&ii*. €ar 
" nous ne difti'ibuons rien gràtîs. ■ 
Douceurs pottr les QuAR'ri'felRs b*BfY- 
' V^ERi Ceft^ une bagatelle , que îa raifon de 
' guérrë atttérïlèr dalD'i les paré'é«raiq^^ Et 

comme cette fdifôh de guerre décidé égale* * 
' nient thézî 'tfotis autres dè ce qui eftjufle , 
lions pouvons' fôus ce titre exiger d'une 
feule VHte^,;p^r^D^^ & 

• ^*èlâ pdurlë Bien ffu pzXs , qué, cfômftMî' A- 

• mij nous avons pris en Dépôt.- -Quelques 

• grandes que fpîeht les fommgs requifes , & 
les plaintes 'quë les "fooffrnns ért puîfTenc 

• ^ ' fJôWfltfr , U titré l'ôn'^dbiitiea la chbfe 
' ferrite bjéîft du'oh exige ' toujours quelques 

• bapatellési-^ ' > 
Di^tiiT 3>É tH^E^i DES Soldats. Nous 

• regardons'^ ce dDi^bît de îei/ër dès croupes 
dans les pois étrangers , & principalement 
dans tout les litats'de TEmpire d'AIlemao;- 
UQ : C*ell l'appui le plus neceûaire de 

notre 
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Droit de lever des Soldats. 47 

notre Politique martiale ^ & par confe- 
. <iioii8?>de«Qfifttl6 rcûoferver . comme 

.<la plus belle partie de notre Gloire & de 
mocre Digûité. Qui ajouteroit foi à nos 
; paroles. Il noua. niavi^QS. pas fur pié uoe 
' Armée plus/grande que nos Provinces^ne 
•ilbnt cài?ables d'«n fournir? Comment d'ail- 
; ifiurs faire & rendre fruûueux nos efforts 
>écra(àns pour la paix ? Qui >bous mia-. 
. idcoti% A quels autres titre» oferioos - nous 
7-)nrendm'iea'jDépôt^ ^6 pafs* voifios ? Ne 
ferionsînous pas contraints, comme le font 
t îèus : nos égaux !, d'obéïr quelquesfois au 
I Ômfc? 'Ç}^ devîeiifiÈoj/D.iioizé. Glaire i & 
idacre Di^ité^fi- tSaosjiind.Atmée 'de eette 
force on ne nous jeconnoîtroit pas pour 
Grand, qiiand' même nous arborerions dans 
; nos armoiries les jtétest^/lesrGûus.,; les 
. pieds ^ ^ let 4*^ue8 -de toim te» animeauz 
. de rArchd 'de Noéi i Cefl: lapuiflante Ar- 
mée qui nou^' donae, la prérogative, de fai- 
te > la loy iaqxi autr^; Il faiifi donc ^ que 
>.iio$ fiptitfquesjfaohefie ûir 'qatti fe foode 
ce Droit , afiq de pouvoir Texercer , & le 
Contenir malgré les Princes voilîns dans les 
Provinces desquels wus faifons des levées. 
'Nm*^edéee(Ieurstianp oac bien hiiSé des 
Armées coofideraUës , mais ils n'avoîeni: 
pas encore fait dans la Politique autant de 
progrès que nous. Ce n'eil pourtant pas 

aue fans avoir poflTedé toute notre fagefle, 
s n^ayent faits de grands progrès eo bien 
peu detems: Celui qui fembloit n'avoir fon 
Armée que pour laparade^ jetta » fans le 
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48 Droit p£ ju^veu des .Soldats. 
pré^tolr , lés fOQ(ttiiieins:tle noere^Gloii^ & 

de la Pofleflion du Droit de lever dés trou- 
pes. On payoit graflertienc alors pour avoir 

des bosunes d'une taille ^xcraordioaire ; <Sc 
chaque Etat ne poiyvant en fournir que très 
peu , on.' en chcrchoic partobt , jusqu'aux 

' extrémités de notre Hémisphère. Pluûeurs 
fe faifoienc plaifir de faire préfent d'un ou 
deux des plus grands hommes ^ Noos les 
adietli^B fore cher y & âela poiim notre 
plaifir; ainfî le Droit de lever du monde 
nous fut accordé dans la plûparc des Pro- 

' vinces»» Ceux qui écoient envoyés pour fai- 
re des^iecrues étant' bien* récompensés , 
mettoient tout en œuvre pour enlever les 
plus beaux hommes; & s*il s'élevbic quel- 

3 ue plainte contre eux , on crouvoit moyen 
e ie' raéomnioder au pl6tôc«i Aipfî , nous 
qui femmes plus confommés dans la' Politi- 
que , ayant befoin 5 fuivanc nos Maximes» 
' .d'une grande <Âr ruée 9 DOQ/pour la parade^ 
mais pour* tio CoTWimrs de minip f^ejjfmts » 
nous: ne nous, laifferons pas iupprii[)er> le 
Droit de lever, de ravir les hommes, 
grands ou médiocres ; môme en dépit de 
tout Seigneur du païs nous foutiendrons. ca 
Droit précieux,, d'ott dépend en bobne 
panie^ & notre Gloire & nocre Digoicé* 
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. POUR L'iJ^TELLIGENCE " 

* • 

DES ECRITS Oa 

PIECES DU TEMS;. • 



s* TT CAR TER du refpeSt dû aux Souverains!. 
Jji 11 a été dempQtfé, que nous ne . fom* 

mes jamais tombés dans cette faute (^voyez 
Décorum & ailleurs.) Au contraire nous 
en taxons nosEanemis, Quandi TJ^mpereur 
pav èxemple , en s'acquictant de ibô de- 
voir , tache de diiliper nos efforts pour la 
paix ; quand il ôfe appeller forfaits , ce à 
quoi les loix de l'Empire donnent le mê<« 
me nonif quand un Confeil aulique ImpL, 
ao lieu de nous faire d*humbles prières ^ 
nous fatigue par des Dehortatoires y . &i 
vocatoires ; c'eft s'écarter du refpeft dû aux 
Souverains: car perfonne ne nous juge 
bien, qu^autant quil fuie lui même ëxaâe* 
ment les Règles de nôtre Policique. Il 
n'appartient qu'à nous mêmes, de juger de 
nos démarches Politiques ( voyez Juge- 
ment ). Ënfin t c*eft auifi s'écarter du res- 
pect » quand on nous confond par le récit 
V / • D de 
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« 

de>iu)s a£Uons54]uq tqut le monde ne veut 
pa» Ipp^ouver; ^aâd^ ion comeât 0e celé^' 
oit'ilbiis' blâme che# tels iM aMfes^Seâve*^ 

rains > & qu'on diminue la vénération pour 
notre Grandeur , par laquelle nous fai« 
foos impreflioQ fur le vulgaire ^ avec jufti- 
ce ; Qiiànd cm été à ceîtsms âû noi lez- 
ploits^ la lueur de la dignité qui les envi- 
ronne y au préjudice de notre Gloire , 
au Uett de foufirir qu'ils ne paroifTent aue 
comnc des taches aux yeux du peuple , 
qui a coutume de ne s'arrêter qu^aux ap- 
parences ou nuances que nous donnons à 
nos aâions. 

Eclat , éclater. On s^eft fervî dé ce mot 
pour marquer un Evénement fubit, & ino» 
piné i mais jamais pour celui qui le verra 
iiaitre » & qui a préparé lui mâflVe le feo 
avant qu'il éclate aux yeux des autrés. €7ë« 
pendant il efl: avantageux au boute feu<|'de 
crier lui-même, aureu! au feu! Parexem* 
pie» cette temicieufe guerre ayant éeUaée^ cet- 
te Interjection nous fait çaroître innocefts 5 
& dans le cours d'un Ecrit elle fait que le 
Leâeurfe fent touché de compaflion, & croit 
lës autres coupables j avant que nous en don* 
nions les preuves. 

« 

k 

« 

I • 
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' ffà!rlis»^. en fài&ni dobtre les rodhôfliP 16 {»e- 
'- ' jiïieï effai dbs armes q«wf leà Cj^ lui 
' Àvéiëût fof s^és :^ Vukttîil dit-on . Fa^€«reigné 

r gërons s'en feiifbiièii!? feuls anciennement. 
X^s autres eftiïttoiôût que ce terme t^noit 
itQp ^de Porgttieil. Pr<iH:hée voàhbt tkn 

' ^ wrvir » Ibt pmil^de A lémericé; ' L6b htfm* 
mes 3 depuis qu'il jeccenc le feu par <ieià -bou- 
ches aflSeufes d'airain , renveriant les mu- 
railles 5 decruifaoc leurs confrerei par rângs^ 
& deoiMUic ré^Uvante mémo mx- tiOêS, 

^ ÉM t)mpétts\ wfbufft^m pk(8 i}u'6]i^^'bon'^ 

damne Tufage de cette expreflion de Jupi- 
tér. Aîûfi , à l^envi du Dieu da tonnerre , 
fidti^ Pôlitique- le f eferve ce terme pour 
a^ëii' Omit 4)uiBfam6ttiefft. Nous avoim imn* 
iré à ârieg la force & la quantité de nos 
Canons, contre le petit nombre de ceux 
des Autrichiens : le tonnerre calefte nous 
ftvték feul la tiâuire' iscertaiile. Le Ca* 
non fait le fondement de notre Puiflance. 
Celui qui règle le nombre ou l'ufa^ de fes 
aunes à feu» grandes* ou petites^ lek>Q les 
* HOtfes 3 poutrofc nous écrsTer pat'/ eoiifé« 
quént il a vib^lé' la paix/ il fayc prove- 
nir, & écrafer ce Géant; Car le' tonnerre 
cfe. Jupicer n'eft faic ^ue pour nous* 
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52 EfvkoiitujiBi Efvo&ts^ 

£FFRQMT£Rie. C*eft UDc vcttu de notre Po* 

' Jitîqiiet Mais le» adveriaices ûupides j la 
prenant pour un vice^ nous déravoiiK>n8 

' par modeftie que cette perfeflion foit de 
notre reflQrt5 & nous la taifoDs rejaillir fut ' 
nos adverfaires. Ils s'en offenfenc & s'en 
excofeoc. Nous rions dç leur fimplicicé » 
& de ce qu'ils croient que c*étoic tout de 
bon ; Comme fi nous ignorions , quils 
B'ôferoienc foutenir un me^onge ? JUes Sot' 

, blesfifprksl 

Efforts. Nous faifons les nôtres pour la 
' paix. Nous la defirons aulïï palTionnémcnt, 
. qù9.de faire reilî tution d e nôtre Dépôt Sacré. 
Nos adverfaires nous font grand tort « 4e 
de pas nous croire fur notre parole ; ni 
de vouloir reconnoitre , en jugeant de la 
droiture de nos. intentions par nos démar- 
ches innocences , que celles qu'ils font eux- 
mêmes , que leurs énormes armemenSy trou- 
blent la paix publique. Car nous regardons 
comme oiFenuves toutes les Alliances De- 
fenfîves contre nous : Voyez ( Alliances 
& Oefensif) Ce font des dejeins permet^ 
eux , des machinations &c. Leurs moyens 
defenfîfs pourroïent valoir peut-être con- 
tre d'autres & fervir à affermir la* paix; 
mais les efforts que nous faifons pour cet 
objet, font d'une toute autre nature: le 
tems apprendra , s'ils réùffiront. Si entre 
deux hommes il n'y avoit pas moyen d'as- 
fburer la paix^ à moins que Tun d'eux ne 
fut tuéj ne feroit*ce pas alfez d& lui cou- 
per 
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l'per Jér bras &" Icss; jambes ;:&^'poirr tplus 
- . .grande feureté, de lui arracher les dents? 

nous fommes ennemis de la Cruauté^, &; 
i\ toujours portés pour la coofervatioii de 
rhomme; AmG poiur établiraiierpaix. diira- 
ble , en aflujettiflatît nos voiQns Tun après 
l'autre, il fuffic de leur cafler les bras & les 
jambes : leurs >cm.ne nous feront pas mal ; Il 
> . :ftrott donc f^erflu de Jes tuen i Qe& nous 
' ' qui dans les Guerres précédentes avons fait 
' le plus de mal à l'Autriche: nous obtînmes 
ce que npus chercbions ; ^ réparables tran- 
* quiiéineiic nôtre pette en Silefle , pebdajnt 
^'4Ue^Ies autres épQîfoient leuiis forces. Ag* 
tuellement nous avons la Saxe en Dépôt: 
. i., 5i nous pouvxm& faire d'avantage nous n'y 
* 4 n xnanqueronsjpa&i : i JLa Grèce , toujours trour 
blée par Tes Guerres ^oceftincis ^ : eu .avoit 
aoflî de grandes avec l'Afiê: La paix n*au. 
roit jamais été durable, fi Philippe n'avoic 
pass^ujetti lés Grecs » & foni ftls. Alexan- 
.Kidfe dompté rAûe: ioe n'eft qu^lors qu'ils 
^ furent tranquilles, jusqu'à ce qi^e la mortde 
ce Héros ouvrit la Carrière à TAmbition de 
Tes Généraux , qui fe firçnc de longues guer* 
res cruelles. Mais que ferolc^ce , fi les Au- 
tres , s'appercevant que tout aboutît à cela ^ 
nous aflujetiflbient nous mêmes ? Qn feul 
n'en eft pas capable , & c'eft pour cette rai- 
fon , que nous ne leur permettons pas des 
Alliances defenfives. Nous fuivons, pour 
en venir à une paix générale , Texemple 
d'Alexandre , & de (on pere Philippe en 
Blâme tems » qui en attaquant les uns » re« 
. D3 tin- 
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54 Efforts» ËMiiNER» 

tinfejDC les autres en partie par lâ la^iote 
dlin péril imaginaire 9 & en partie les em- 
brouillèrent dans la Guerre ; enfin les en- 
gloutirent tous, amis & ennemis, unique- 
ment pour donner la paix au monde ^ loua 
un ièol Chef. Un Conquérant , qui dans 
* cette vue réduit les autres fous fon obéïs- 
♦ ; fance , ne doit pas être décrié comme un 
eQkrit' turbulent, un eoraj^, un Perturba- 
teur idu Genre htymsiu » on . doit 'le regar- 
der au contraire coinme un Dieu de paix^ 
les délices du Genre humain, le piusfage 
des-hpmmes, le fécond Salomon en la Po* 
licique« t fourvû jque les deflèins du Politi- 
que Ibïem reconnus louables , n'importe que 
les moraliftes , c]ui font des ignorants dans 
les afiair^ politiquesdurnoode, eqcoadam- 
sent le9 ^yrasP . ^ 

Emaner. Par exemple une Diclaratiêti émanée 
, dé nos fentimens pacifioues ; les exprès- 
fions CûQtradiâoires à celle de uotfe Dé« 
dflvadon5fctttéBnndes4^i2ne fource impu- 
re &c, . ^ • J'' ^ " " ' * ' 

« 

» - i 

- ■: . .M . . • » . 

Emis- 
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Him^AMiii^i C'eO: mofi qu'on nomme m i^r- 
; opiÔ9Y;MB thomnde qui feduii: les perfoiincs, 

^uLléve^ç.s Soldats en cachette &c. : On 

* .>iiçe$:<Wî<iiiiaiî'emenc ces emplois pour hon- 
rrtmi's ^ais fils ne le fqnt pasu .C'^ po.ur- 

i!àuiriche n'en emploie jauiais • donne 

• iePe nprp aqx Miniftres Impériaux , rilénipo- 
.:atW6iair<çs, <Jaqs les Cercles. ,$itly-Ue,.ven- 
I fB^ncQ i ISàh ifcroble difEamer .j^pàrpeque 
. ; -€ie§ )Belitïqjiaes jppoîDs fins, premiew ce nioc 

pç^r diff^msto^^^ jajais en effet ,(;e n^eft 
pas une injure >cbez nous autres , qui a- 
vons vaincu le préjugé il y a longcems. 

.ççe nojiibre cl'ay.tre>, celui qui prit la pei- 
fdeipegoirier eg perfonne avec le traitre 
'^lupmu y ^'j^l sngj^^ .à^^Te\fairc 
upe f^ui3Ee clef pp^rtew^ 1^ Ç^bigf^c 
4U jRoi 4q iPqlf^np^ Se lui livrer des Pa- 
/pîers Ah! non. î^jur méri- 

MiS^MW Sonnft^^ JLQijdr.es jusqu'à Gon-, 
icantmople. ITs font ËmiUdire^, i^ ^o^t ce 
qui convient à ce nom , expofant toiit ce 
^'^s .pqt, leur yie & .leur boni^r. Aus- 
. la mémoire de ces 'grands l^qi:^ ne 
mourrat'elle jamais. O! vous! vaillaos 
Sergents, Lieutétoants, & Capitaines ^ qui 
faites en cachette des lévées défendues ^ 
fouvent obligés à vous déguifer fous de vi- 
laines formes ^ pour échaper ; on ne fauroit 
aflez vous louer , rien n'égale votre ad* 
drefle : l'Italie & le Nord en rendent té- 
moignage* Vôtre habileté rapporte de tou- 
î 'I . D 4 tea 
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S6 Emissaires 9 Enmemi 9 £no&mb« 

tés les Nations le tribut en hommes qu'on 
refure à notre Politique. Pourfuivez vos 
rapines , emploiez le verd & le fec pour cec 
effet 9 promettez de grands avantages y ao. 
cordez des Capitulations pour certains 
tems ; ceux qui vous croient , fe trahîflent 
eux-mêmes: on auroit tort de vous appel* 
1er trompeurs. Si quelques-uns, fe croi- 
am plus habiles quils ne font , ont été at- 
trapés, & ont païé de la vie leur manque 
d'addrefle; qu'iraporce! la plus grande par- 
tie en échappe , & Cartouche lui«iséme 
vous envieroic votre gloire. 

Ennemi, fâcheux. La conduite de nos ad- 
verfaires eft ennemie & fàcheufe. Nous 
appelions ainfî leurs alliances defenfîves , 

t les fortifications de leurs villes , Tentre- 
tien de leurs troupes , de leur artillerie 
&c. Les inefures au contraire que nous 
pfennons, tendent toujours à la paix. Vo- 
yez Conduite , Dépôt > Conservation. 

EFFORTS &C. 

te 

£morme j Epithete qui fe joint à Arme- 
ment. 
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Equitable 9 Entrer, Entame. 57 

£ouit able; Ce motnécooviencqu'àiunis 
leols. f^ar exemple: Nou9 leur avons don- 
né une explication équitable. lis ne nous 
ont pas donné une espUcacion équita- 
ble» 



Entrer: Belle diftion. Par exemple : La 
Saxe efl; entrée dans cette conjuration hor- 
rible. > . . > . 

Entame. Ce mot efl: d'un commun ufagç , 
mais trouve auflil place dans notre langage 
Politioiie : par exemple, il m'a entamé; 
pour dire, il a commencé à dire ou écrire 
de moi des chofes piquantes &: désagréa« 
blet. Les Chirurgiens entament les can- 

genés : Ceux qui font; enflés d'orgueK 
D€ entimés • par les mûraliftes ; & nous 
autres ne le femmes que trop fouveoc par 
nos adverfaires^ . ^ 
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£sp&iT MUTIN. Les AtnbaflaàsBns & f leoi. 
* ipoteodaires étrangers ont poup plûpprc 
. refprit ^xtrémeoe matin ^ & e^oncoù de no^ 
XT€ nouvelle manière de penfer m fait de 
Politique. Si nous tenons y en teoifi ide 
paix 5 nos troupes toujours prêtes à mar* 
s cher', & poftéês jde nifiiière^ qu^eii iiBoiii^ 
. jde 3. jours nous puiffions encrier; liir telles 
frontières que nous voudrons ^ ces miécton- 
tes gens en avertifient leurs Cours; qui 
. jç^éta écriireiiti&'eii>pslrJentieQ{fte.^U«^. Diei* 
: jà il refaite que chacun eft fur fes «ajrdes le 
. ^mieusi qu'il peut , & on efl; €mpê^i4i''^n- 
- iitq)rendre quel()ue lebofe 4ei^«fiii4>l^ 
pour notre romiqiie.v à mom rigwAon ne 
' veuille fe les attirer tous fur les:bras. Ne 
^ibpt'Ce pas des mutins? Quelques^im^^mô" 
«e .fofit les iiiftoricas j ^ .dracÂraneiwtre 
. yie : > ils. fe mfoupiotimiDt iqiife! oipus avons 
trois fois violé nôtre parole , j& ay^iiiffienc 
un chacun de fe tenir fur fes gardes ^ afin 
de n*étre pas écrafé par une quatrième vio* 
lation. Nous perdons la confiance, & les 
les voinns perdent le repos : Ceft donc 
avec raifon , que je maudis tous les ^ens 
<^ui ont la mémoire bonne. Les vrais hifto* 
riens font pour nous de dangereux mutins, 
par l'application qu'ils font du pafféà l'ave- 
nir tels auffi les Moralilles , & les Poë« 
tes de ce genre. Les Panegyriftes , les au- 
teurs de Romans & de Poëmes héroïques , 
ne doivent pas être compris dans la (Jlalle 
qu'on rejette : Ils ne font pas ennemis de 
Aotre manière de penfer Politique ; ils lou* 
T . a ; « i eut 
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Essentiel s £xao£Ràtions» 19 

eue: nos adv^rfaires 9 dl «ft ivrai ; mai^ îte oous 
' louent suffi ^ quaiidiiteje%n»xmcial'étn^&ré5. 

• Par eux nous pouvons devenir Salomon & 

* ^leifiaodre à la fois , quoique oelâ ne parois- 
fe guéres convenk «nfeinble;. imîs enfiD , 
ils fiiivent la fortune , & jugent par TÉvé- 

* nemeut^ r " ' - : a . . : 

ijfo S T I E L. Par exempte i'Anide h ^lus 
ejfemiil. B$m la J^liîfiaœ ^' k rxlîffmnce 

I des degfés -dans reffentieu ferait peut-être 
mal reçue; mais dans la Politique <C6 fcru- 
pu^e feroic une chicane pedancesque. 

EK AîG^éRATTO^is: Toutes les Relations, & 
tous les avis de nos aév^rtàix^s ^^ibnc des 
exagérations impertinences. 
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60 Estime , ExiSTEit, Exorbitant. 

Estime, C'eft un tnot d'une force particu- 
lière : de forte que pour prouveri Teilime 
que Ton porte à (|uelcun , il ne ftut qae ce 
mot ; cependant affedtion paroît plus cendre. 
Voyez Affbctioj^ 

Exister. Toutexifte dans notre imagina. 

tion autant que nous le voulons : par exem- 
ple, les aûes imaginaires contre nous; Nous 
ne difoDs donc jamais de iauifetés , puisque 
nous pouvons nous im^iner .ce que bon 
nous femble. 

Exorbitant. Se dit de nos adverfaires : 
par exemple ambition , Animofités »- arro* 

' gances exorbitantes. 



£x< 
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JBxPitEssioNs. Cela s'entend des nôtres^ au»* 
fî bien que de celles des Aotagoniftes. Leè 
épiche(e8 dont il a été G fouveoc parlé ^ en 
font le caraûère & la différence. Les épi- 
thetes pour les nôtres, & pour celles Uec 
adveifaires' font aifées à deviner. 

Extorque. Par exemple , Défenfe extorquée : 
cela eft bon pour marquer la necefiTité x)k 
l'on met une perfonne , de faire ce qu!e[le ne 
vQudroit pas. il n'eil que les nouveaux 
Politiques qui entendent cela. Nous fom- 
mes les premiers à enfeigner, que non feu- 

. lement une attaque peut engager la vo* 
lonté à ia défenfe ; mais qu'il y a encore 
d'autres raifons plus.fortes, qui nous y o- 
bliçent à contre cœur: Néceffité, qui jus* 

au'ici n'a jamais été connue dans le mon- 
e 9 & qui efl; démontrée fous les mots : 
Eclat , Disposition, PERTURBAi Euii , ^ 
ailleurs dans Iç corp« de cet ouvrage^ 
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-qoe noas devons fioîhtner îovtehticifl & 
Ai]fi«t6 toiït ce que Von dit de nôus y & 
qae pouréere pIusHéfiorgtqUe» il' fiouls klû^r* 
te encorç d'y ajouter certaines épittietes » 
coîiime des exagêrattons téméraires y des accu-- 
Jutions pleines de fiel , des if\f%nmtims ùdkufes , 
iis Coknmies exwbitQffAes ^ des plus mires. Par 
exemple r On dciAiânde ^ (i la ftuoettre Cdn- 
vention de Kleinfchuellendorf n'étoit pas 
vraie , & fi les hoftilités exercées peu- 
3) après n'étoient pas une violation de 
3, paîi«?" ft«p; Nkn t Car celui qui Ta 
faite n'y étoit pas autorifé. Demande: 

* 3, Mai» comment auroit-il ôfé la fairé ? 
3, Vous en feriez •vtous donc peut- être re- 
„ penti 3 vou^tdîîlftt en état de prendre 

. 3^ auffi la Moravie à Taide des Saxons 
Rep. Pure invention. De m. N'étoit-ce pas 
Schwerin qui foufcrivit aufli à là Capitula- 
tion 3 d'entrer dans Olmutz comme ami? 
3, Rep, // n'a pas eu cet ordre. De M. Le 
33 vieux Feldmarechal pouvoic-il bien faire 
33 une telle faute? n'a-t on pas confirmé la 
3, parole donnée, en la tenant au com- 
33 mencemcDt? & néanmoins ne vous dites- 

. ,3 vous pns ennemi, & ne commençates- 
33 vous pas les hoftilués après que le Régi- 
„ ment des Gardes du Corps fut entre? 
3, Le vieux Feldmarechal ne s'en eft il pas 

• 3, fcandalifé: fut il écouté " Rep, Je 
n'en fais rien ^ je n'y étois pasprefent; par con- 

fequent 
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Jeùtant ce^ n'efi Ijm -pufr Mv^ D e i 
9^ N^ôft^ilpSStViiaî, qW|ioar éluder lepfdte^ 

lifîè dîfFerencé entre T obligation à paiery 
& VôbUgatiùn au puïmefit • Rep. iVôttx 
jmms m iDroiS de donner des explications^ cfné* 
m mus jugeons à proJ)OS. Cependant ce kej( 
pas Pintérét ou la mejquinerie qui nous fait agir, \ 
Notre Génirjfité eji connue^ un pareil fentiment 
fertrit trop bas^^ pour musi I>£M. Pourquoi 
3, tk'w^et^vùM pas donné fur notre requifîi. 
3, tîon un meilleur alloi à la monoïe , qu« 
,3 vous fîtes frapper, pour la faire pauer 
39 dan^ les païs d'Autriche & la changer 
„ contre la notre qui e(iF boone Cefi m 
menfonge ; notre mnmïe ejl Moneta Ar- 
genté a, „Dem. Mais Ephralm, votre 
Juif & votre fermier ^ ne Qt-il pas , pour 
3) augmenter la fourberie y mettre furtafAM^ 
3, fe monoïe frappée en Saxe cette année- 
33 là, la datte de l'année antérieure? Rep» 
,3 GroJJiere faujfeté. Deu. Comment pour- 
33 rois*je le croire? Comment les aÎTeuran* 
3, ces d'amitié, le Dépôt Sacré &c. , s'ac- 
33 cordent-ils avec la Confifcation de tous 
33 les révenus, du païs, avec le pillage des 
33 Arfenaux , avec les exaâions des fom« 
„ mes , Tenléveraent des jeunes gens "? 
K E p. Nous Vappellions abord paix , fi? apre^ 
fent , nous l'appelions merre. Pous n'entendez 
pas le Rejle. Vos CrMleries ne mus en impofe* 
ront pas. Nous ferons ce quHl nous plaira. 



For* 
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Forge. Ce mot dérive de la fbrgedes Cy- 
clopcs de TArfenal deDresde^qui forgent à 
Magdebourg de nouveaux fpudres pour no* 
tre Jupken Léf conventions de nos adver* 

faires pour fe défendre^ font des Complots 
forgés. 

^UTILITE. Ce mot vient du Latin. Il eft 

très bon , pour parler d'une chofe avec le 
dernier mépris : la Canaille fe prendroit à 
moins aux cheveux ; mais nos Politiques 
ont des expreiSions encore' plus diftinâe** 
ment méprifantes, qui ne cèdent rien à cel- 
le des Colporteurs ; cependant ils ne s'en 
offenfenc point , ni n'en craignent rien* 
L'exemple d'un jp * & d'autres Auteurs 
de nos Ecrits Politiques les autorifent* 
Chaque novice docile afpire à la Gloire 
de Ton antcceileur. 
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,,Mvfim doit s'étuaier, principaîemcBt lin 
; Koi, un Prince, un homme d'Etat fur 
: tout un Politique Militaire. -tes WoralS. 

■ tes metrpnr imr» f1îffBi-on#.V» -i.'«»:il j»D'_rf.. 



ledanterie; notre, Ppjitique^e «•aTrôce pas 
, ^ de^ bagateltes. * • rr. 

V aufl^: ewtï-ié 'les, éfpéces 'de Gé- 

. nérôfité , l'intrépidité perfonnelle dans un 
; •CQint)3t , ou tout aatrq perii jqu'otf .éoiirt 

ça allapç à i ennpmi; .un guemeir ddhi être 
, P^jtwue V cqm^d i)p Politique doit être 
VW^Han-^- Alexandre étoit bon, Guerrier 

rhais- mauvais Politique , autrement '11 iu! 

• îpirfau commp. nouïi'j, & n'auroic pàs ex- 
tofé fa pCTfijijne aux traits & aux glaives 
des enttemis dans fes Combats. Son finire 
Charles XII., plus vaillant encore, mSa 
encor? moins Ppljtique ^ians les Combats. 

' paya de viçrce Uéfetit A FHedrichshall! 
JWpp Meros dilborera une Campagne dans 
Ion Cabinet , & s'il ne réuflit pas H faqra 
, s'attribuer l'avantage fur l'enneihf, quand 
'■r^'^î fF?" ^^^foTce de Cornets de pos. 
.: t^, & il épargne par là fa perfomie. Il fd 

• portera de côté & d'autre , vifitera le» pla- 
ces d'armes , fera la revue des^ tirées 

'. çproroe a lui feul faifoit tout. Qoelquefois 
^dut enfoncé en fes méditations , il fera des 
^ venues dans la ohiDbre,-mon- 

£ ^ tefra 
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«en & defcendra les efcaliers , & pafTera 
dwndts fans presque dormir . pour rendre 

«lus naturelle cette Scénç. Dans. M ba- 
fâiUes, û elles fe donnent en rafe can»ag, 
S, il fe retirera fur quelque coline, èl^- 
snlé d»iine demie lieuë; ou fi le champ de 
Bataille eft proche des montagnes.,, mon. 
Héros fe plantera fur la plus haute : ce 
Si pourra peut-être lui réuffir, tjourvû que 
?e Soldat ne fois pas auffi Politique; mais 
cela nelui convient pas. Une petfpeaive 
& quelques fufées tiennent à mon Achille 
Ueu de bâton de commandement; il gagne 
cependant la bataille aufli bien qu'pgene 
Tu xSenn^ C'eft le devoil Aesptûémx 
& des Colonels d'animer q"elque^^&^ 
iXurenir le Courace par leur exemple : • ueit 
SS^e chofe.VÏn Prince. Son grand 
fob eft de mettregénéreufement en feur^^^^^ 
fa vie donc tout dépend , & de larearer 
anffi-tôt derrière une vieille muraille , au cas 
Sn?baUe tombe au pied de la montagne 
SSrf de la portée des 6non8. Çe foin de 
fe conferver eft générofité en foi-même. 
' On témoigne de la Générofité enversun ai^ 
• tre en prenant fon païs en Dépôt Sacré, & 
^le cféfendant contre fon propriétaire & 
: f s anSs lesfujetsbongré, ^^f»,*^^^^^ 

dront parjures envers leur Prince,, ott 
. fe lakwont fevérement punir par le Pro- 
teûeur , que perfonne n'a réclamé : on doit 
Teconimt^re c?tte rare générofité. Le boul- 
- iSfeSent des Loix & Su Gouvernement , 
eft une prévoyance fage & généreufe, par- 
Si l^Dépoh^^ Sotr fottuent,, ^u'^f^ 
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c pour objet le bien du paVs: Voyez Dépôt* 

, Quand on ne laifle pas mourir de faim le 
Roi enfermé comme. fes troupes, & qu'on 

< écâle dans les Gade^cea » ,qa!on . lui a -doQoé 
pour fon Entretien quelque chofe de Ja 

' CuiGne,& même quelques-unes de fes pro- 
pres confitures V cela s'appelle ^n^^^^ 5 es^ - 

• Um per/oneUe^ Dbcorcjm. Quand après 

. avoir forcé par la mifére les troupes de fon 
ami, de fe rendre prifonniéres ae guerre, 
on les foulage & recrée avec un peu de pain 
&d'^a, & des coups, afin , qu'après trois 
jours de jeunes, elleà ne nous, deviennent 
pas inutiles, & qu'on les détermine au par- 

. jure,& à rinvaûon des pays amis ; cela ed 

{ittre .Géoérofité : Car par le prunier fou* 
agement , les Corps à demi morts font re- 
faits , (5c la contrainte améliore leur état , 
en les arrachant à la captivité. Aider ccuk 
. qui n'en ont pas. befoin, leur, faire aeaoire 
' qvL^ils étoient opprimés « efl: une générofité 
plus grande, que de foulager ceux qui font 
dans la détrefTe : Il n'y a riea d'extraor- 
dinaire dans ce dernier cas » nombre de 
Héros Tont pratiqué* . Les amateurs du pre- 
, mier font plus rares; les Politiques antiques 
leur ont donné le nom de féditieux,demu« > 
tins, de perturbateurs f qui ne méritent que 
la honte . & te dommage pour recompen- 
' fe. La vraie générofité confifte à facrifier 
fon propre honneur, dans l'efperance, que 
quelques uns beareuièment perfuad^ , ou 
intimidés , deviennent nos Pane^y ri (^es« Ce* 
pendant la f^énôroGté doit avoir fes bornes, 

elle me doit pas. aller jusqu'à la pro4is^licé. 

' E a Après 
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Après une viftoif e remportéè on peut yp. e. , 
accardec par géoéroâcé la paîs à ua ii^xince , 
en leUè.lone poaràmcr^ qae par I« exaôi* 
ons continuelles, fon pals fe lente . toujours 
de la Guerre. 

Il en eft de même de la proteâioa qu'on 
donne mix fourbes'; Un vaifiiiabwu xeda« 
' mer un trcfor confiderable qui lui a éeé^'en- 
levé 5 le voleur ^énéreufement protégé , 
r païe cette généreuie protection de larmoiié 
du bien dérobé, & il n'a plus rien à crain* 
dre : Cela s'appelle être fobre , m^e. en 
fait de vqrtu ; Telle étoit la généroûté en- 
vers Fernofobre^ 

Il ne faut pas fe hâter plus que de raifon 
en fk!€ de générofité^ à i'égard de ceox mê- 
me pour lesquels on a la plus grande eftime 

• perfoneile.; c'cft l'étiquette de. la Sageffe : 
Ge (erok pouffer à d'excès la libéralité, que 
de dc^nHer plus de 7000. écus à la- Reine ^ 
Epoufe dlâ notre ami, des revenus de fon 
païs , que nous avons pris en Dépôt ; la 
générofité ne doit jamais êcre trop géaé* 
reufé. • 

Les grandes ames fe rendent généreufes 
ordinairement, envers les Savans étrangers, 
\ti JPhilofopties & les habiles Poâfies ^ fa- 
' cba'At bî6n à quel point leurs plumes con* 
iribuént à répandre la louange de la fagede 
des Grands Princes : Mais, les enrichir par 

• une Tfbéralité trop grande, feroit les rendre 
' pareifWk \ il leur fuffic d'une fub(ifta:nce'me* 
' dioôVè, (Se une clé de Chambellan , qu'on 

• leur fait redemander 5 fans aucunè autre 
raifoo s temoîn.- même le ^aod Vokaire. 

Car 
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: Car lis ne doivent rien em{)orter hors du 
pâïsy quand on s'ennuïe de les avoir chez 

^ foi 9 & qu'4>n. veuc w^x^iuul l'honnewr de 

, fier €iagini^i:^m le 
Savant 5 furent, il éSi vray^ méprifés & lé- 
duits à Toubli d'abord qu'ils virent le jour, 
mais quelques années après fe firoot xéci^r- 
cter téimi^rvÊOst,. pfb. ioue « au Aôyen 
des blasphèmes dont oti les enrichit pour 

^ les faire valoir. Il fufBt pour un favant ^ 

• de penfer^ c'eft queifa pluine qui a faic 
: d^uft ¥nmé. m fataiic i qtie fi tei OuYtage 
. paroiflbk fous fon nom ^ fa Gloire en 

feroit mince; & qu'il peut laifler cette parc 
À qui voie être à couc prix uo Poëie Cou* 

• La Générofîté raifoûûablb s'étend auflî fur 
des Marchands riches dans les païs étran- 
geYSài jOa les attire ; ûa les en^^age à aclic« 
ter de graines Malfaor îÉhal^céés^ ils de* 
viennent Comtes & bientôt pauvres. Par 
cette généroflté prévoïante , raigeni: vient 
dans Je païs ^ fans 4}ue: ;riea en retourne 
«tetoiri. . Quand on. a promis qUek|tde cbo- 
fe de trop, la Géné^réiiif veutpa$^qu*on 

• le mette en exécution: p* e., on proiiec 
-une CompaftQie à un.Cr^ntilbdnxm<e éi<ran|;er 
&ti(:he^ jqm,i^ très MàtSB^ fait peiw i»î^ 

' P\f dtorneteeiit à tom/iin lang de. Cnssa- 
dienî. Dans cette efpérance il fait le voya- 

• ge de Ton païs ver» Iîqus , & on Je fait Cm^ 
ple^^iGreçaoïer à â>a tàibfé^^ Se voyant 
tiolDpé îl- .véut reooulner^ snais il ne peut 

' piust , Cela s'appelle >être Généreux^. en ne 

••• 
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• 

gardant pas fa promefle 5 & >éparg^iit m 

jeune homme les fatigues & les foins du Vo- 
yage de retourv charge trop pefante pour 
les épaules j 00 te renient par généroûcé , 
pour qu'il ne tofflbe pas encre les imins 4e ' 
gens trompeurs, qui pourroient abuferdefa 
crédulité.; * : ^ 

Une autre efpécesde Généroiité« c'ait de 
-forcer les gens pattefiTeux à gagner quel- 
quechofe, & de profiter de nos fentimens 
généreux: p.e. le Lieutenant General Ziet- 
hen donne par fes ordres , ToccaiioQ aux 
Savons de faire les Erpions,& de gagner lo. 
écus , pour un avis d'importance donné au 

' préjudice des Autrichiens; qui ne veut pas 
$*y laifler emploïer efl; menacé de piiron.& 
d*autres pareils châtiments. 

linfin , un point capital de notre géné- 
roficé diamétralement contraire à la Morale 

^ des Anciens & de nos Adverfaires , eft , qu'ils 
s^imaginent, que c'eft être doublement gé^ 
néreux, que d'exercer cette vertu fans au- 
cune vue ni d'intérêt ni de louange ; qu'il 
efl: bas de s'en vanter 9 ou de la repro- 
cher r& qu'elle 'pCTd'^'cdut fon prix par Je 
reproche qu'on eu capable d'en fairCi .Nous, 
autres Pohtiques^ qui fommes généreux 

' envers nous-mêmes principalenient, nous 
eo ramb^icms 'd'aeeord > n l'on- déçoit as- 
leuré 5 que le monde nous doi^epoit de 
lui-même toutes les louanges que nous de- 
fifons ; mais cela n'étant pas , il faut le 
prévenir , en publiant , a rôpétqjnt fans 
cefle réloge de nôtre ^énérofité , jusqu'à' 
Gç que nos partifans .en foyent convena- 
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.••blemeut inflruits , & s'accoutument au ton 

' que nous voulons qu'ils prennent vi3-à'^vis 
de nos Adverfaifcs : o^f comme jQoa par* 
tUàfis de la trempe de ceux qui fui* 
veat aveuglement le torrent d'une mode , 

. il n'y a qu'à les entretenir fur le ton de 
xlo» louanges j & oqus fommes fûrs de leur 
faira accroire tout ce que nous voulons à 

. .notre avantage, & à leur fermer mâme les 

^ yeux fur rAnticbrifti^uifme arboré H ou* 
vertement. ' 

Gu^M. Ce qu'un Prince doit à fa Gloire, 
voyçz. Çmfkrvatim. Comment s'aflurer de 
celle de la Générofité, voyez Générofité. Noua 
avons fouvent parlé des r^les fuivant les- 
quelles on peut r^fuf;ei^ , le9 contradiâions 
des âdverfaires , voyez Inventions , Calomnies. 

• Se glorifier, d'avoir beaucoup fait pour l'a- 
mour des voifins, .voye^ Comportement y jtr^ 
rarement ^ Décorum ^ Jlti^ié^ Efforts pwr la 
paix '9 Dépôt. Enfin, tout ce qu'il faut feirc 
pour éternifer fon nom , en troublant toute 
l'Europe, fe trouve affez. expliqué dans les 
. articles mentionnés. . . 

Guerre. Si nous demandons à Grotius : ce que 
. c'eft que la Guerre, fes Droits, fes coutu- 
mes ? il faut s'armer de patience pour venir 
à bout de lire quelques volumes dePauteiur, 
& dix fois autant defçs Commentaires. Nous 
autres Politiques Militaires nous comprenons 
ce babil en oe peu de lignes. La guerre 
59 conGfte en ce » qu'un peuple contraint 
5, l'autre à quelque chofe , par la violence 
3, & la force Admirable ! C'eft la vraie 
définition » car toutes les guerres y aboutis* 
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ferit, Un Coiiqaéf.a« farce un péupte vbî- 
%îi i 'iuî être fujet î -Un aiïcre je rââuit àla 

' autre, fe contenté to;îe #eri^e?fl*éiÉil^is^ 
fant , lui & fon Rôî ; un autre , le rediiît à la 
néceffité Mîéviràble dè-lui donner fes( trefors 
& ee a de jirtfdeux ; Uni fin¥feux for- 
' céra l'autre â fe depéuîHer dtt'^diMbfr ^' âes 
rîchéflbs, de la magnificence' ^-des cbmnîo- 
dités dont le premier eft jalônx toutes 
Guerres que nptre dé^nitipn comprend. Il 
y en a d autantf defbrtesjqull ya dë-<âS#c- 

• rerites vues pour lesqqelles on les entreprend. 
Suivant donc que la vùë eft fufte non jus- 
te -îa^efre t-pft auip. Si ron^tepd (bus 

' ces vues , les intèritîohs fecrètës^, ''péribone 

;ne faura juger de nos vues, ni nous deSi VUës 
" ^de nos adverfairès. Chacun indiquera donc 

les fienn^ , ovi les cîrconftahcfef Ifes feront 
' paroîtr e.Quelêis Adverfaîres quanï ils fë fbnt 
" ' îa guerre , fe rompent la tête tant qu'ils vou* 

dront 9 à examiner les raifons , à en juger ; 
- nôi» nott^ eit moquons: Mais quand nous 

fommes engagés avec eux dans tpiKÎQferre, 

• il eft certain que nos vuës font toujours jus- 
*tes ât rartbnables: c'eft-à-dire, aue nous a- 

' •^-VbÊfS.pôur objet la paix, que nous tachons 
d'établir , en fàîfant nos effbrt^. pour af- 
foiWir nos concurrens^ & noys le3 alTujetir. 




» «s 
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HAiNE. Nos Intentions pacifiques nous 
garanciflenc dp jtouc «reproche de Jiai* 
..%be. -'Mais' nous devons pas doigter, que 
; tous nos voifins nous portent, une haine 
içnplacable ; (i.^ parceque cette/prèfonip- 
^i^ojv, jious fert ^à^expliquer toutes lés mem* 
qu'ils prennent pour, léury deffenfe , 
comme offenGves.^ ôç à rejettef toutes les 
•. vérités qu'ils difent. de nous, comme des 

idvémions odieufes. C^O Nqa;^ lavons , 
. qu'il faut bien Me la force & une grande 
. pcrfedipn , pour poti voir fou (Trir patifem* 
ment, tout le dommage , (\\iQ ï\bs efforti 
x pQUT' la paix 6? pour le 3im ' df. kiurj^s , 
.le^r ont «aufi^, (-3.> Ils ne i€K:éijQq^ifrebt 

f)as là Supériorité & le Proit de 'notre P'o- 
itique; il eft donc'à prefunfiefi qu'ils ne 
recobQOÎcront pasj{iocreaq[iQur& amitié pour 
cels que nous' tes léur^ donndtis/ (4.} Par* 
ceque nous ne pourrions noq^ mômes nous 
empêcher de haïr mortellement un autre , 
qui nous craiteroic de la même rnanière ^ 
^^enotts le faifons à leur -^g^i^d/ . \, 
ir y a une ^u^re efpéce idfe JlaJiie, que 
le vulgaire appelle Jinvie, & que lés Prin- 
ces fages , appéllent foin pour fa propre 
Gloire & fa Dignité ; Cellelà^ fé trouve 

F ea 
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eir nou#-, nous"' faif honneur: tat le» 
avantages , >>maffliiAceiîC£, ley ar^ 
, palaisl, \ps ^allertes , !ïes jpabii^tc, 
brique»- d€L.poi-cetaintf-d'uft Voifin pkR 
bie xjue nous , les RicheflTes d'une ville 
commerçante, oiu: excité depuis long>tems 

notre envie. '-^ " ^" 
Il y a encore une différence entre œtte 
' "hainjp'glorieufe pouï- rioùs & celle de? a» 
' advOTStes". La premiéte ri'eft pas disigdfe 

contre lâ "thofé 'é/êhie^,;tliàTs biten con- 

• trè cerifaiû'èS circonftânçës : favoir î qjîé' ces 

■ chofes^ rie font pas encore à nous. ' IHûs- 

■ 'troùs cela ''pât' l'exéttiûte ' d'un Héros'i dui 

• dans fé^ Cànipagnes il 'y b'quelqueiii^imées 
• ' prit contre Itfs Tapifferles d'un GénïilHfiita- 

Î' ne Campagnard une haine fi forte ' qù'il 
es "fit ài-rûcher aûffi-tôt j en préfeiace mê- 
me dd GentilhoWnlëjijârfcèqaeluî li^éiile, 

• 'félon ion propre • aveu , n'etf avbit'-'pas 
' d'auflî belles. Mais comTiie une haine pdur 

• une chofe change touç-à coup en amour.&que 

• ces Tapîfleries étant pajDTées' au potiVfllH^'lie 

■ ce Héros; il ne les a plus haï, de même 
nôtre petite haine innocente change en 

" amduf »'tiuffitôt que la chofe haïe nous ap. 
partient. Nous el^ïérôflls fen coniaindre 
le monde quand nos efforts pour la psnx 

' n'auront rien laiffé aux. autres qui foit^ digne 

d'eriVie. ! . , ■ «• - 

Hardiesse. Elle ncfus eft propre. 5i, pat 
exemple tO nous étions convaincus demen- 
^ fonges &c, , Nous n'en rougirions pas ; 

• feft m toiblelTe enfantin© i qu'à peme 
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trouvera-t'on chez nous en une fille de 

15, ans: Nous dcvops nous montrer hom* 
mes en toutes les dccaûons. (2). Quand 
nous pr ' " — ^ ' 

Btou*<:rôirel Nous . en rïdns fb^3^ cape ôc 
^isn" feifonsf notrd ptnotfic (vqyfez^ Pi% t}^.> 

^*%iens; ils ont •tbrr' fhns doute : leur pi^é- 
^^téri^ue^hardieffe t\ foutenir la vérité/ n'eft 

qu'une pure arrogance, ' ' ' 
Ih&iér^it/ G'tîfr un ^épfthéte 'pàHt^^ lti Ca^ 

lomiiies , Exagérations y Machinations , Com^ 
' plQti^ 'Confpiraîions ûcc.. que nous attribuons 
-è'^*«dVerfarites(; * 
HûST^iLiTÉs. Celui qui fait leS' preinîérèsj 
- n'eftpas raggrefleur pour cela, ni ne peut 
' être accufé de* Violation de paix, comme 

pous^ Véfots' .prbuvé ( voyez à^cckes-^ 
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ILLEGAL* Ceft-i-dire; Qtéi n'ift pas em* 
forme aux Ifiix Êf au DroU. Quoique * nos 
Politiques ne i^flent pas grand cas dès 

loix , & que nos adverfaires au contraire 
en faflent beaucoup i il faut les combat- 
. tre avec leurs propres armes. \}vk cqnclu^ 
fim fait à la pluralité des voix» ^v^j^ppéi' 
ié par nous ^ un conclufum ill^al , formé 
par ua^amas devoix^parjtiaies.. VojFe^,^>A^ 

Immoderji^. Se joint aux termesxdpnt fe 

fervent les Adverfaires ^ quand - i)s pfQnt 
nous répondre.- • • 

Impérieux. Nous appelions toutes les en* 
creprlfes de nos adverfaires, des deffeins, 

. des vues dangereufes & iroperieufes* Ce 
tour d'expreffion nous eft très utile ; Car 
il rend fuspeâs les Supérieurs, embarrafle 
les Sujets , noiis procure Thonneur d'être 
nommés Patriotes j la liberté d'être désobéïs- 
fants, & nous gagne des adherans à tout ce 
que nous vouions, & de Tafliftence pour 
DOS efforts, aifez connus , pour la paix« 

Imputations. On fe fert de ce mot au 
lieu de Calomnies , inventions , pour varier 
je difcours. Il eft accompagné des mêmes 
épithétea que les autres; par exemple, des 
Imputations fauJJeSy odieufes. &c. 

Incitations : (Jela Cgnifie des Complots 
eue l'on ourdit , des O>nrpirauons. Il ne 
faut point épargner ees accufauoas contre 

nos 
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jios adverfaîres. Cette libéralité en er- 
preflions contre eux , n*efl: pas contraire 
au Décorum; Mais je ne leur confeillepas 
de 8*611 fervlr contre nous ^ s*étayatit des 
Règles de miprociti ; lis y perdroient : 
J'ai en main un Texîor particulier pro fy- 
fumimis Injuriartm ; Je leur en rendrois 
cent pour une , & cela en me plaignant 
encore qu*on méfufoit de ma nnmrùmn. 
Indécence. Ce mot eft aflez connu. Onen 
accufe toujours les adverfaîres > ainfi que 
d*arriiganc0. 

Inexcusable. Nous joignons cet Epithé* 

te , comme le mot téméraire , avec les fub- 
ftantifs , Procède^ Entreprifes &c. des ad- 
verTaires : il dénotte une grande dignité 

. un haut dégré de gloire, for tout tant 
que nous avons une grande Armée, entre- 
tenue politiquement. 

Inflexibilité. Ceft Tobftination dont 
les Adverfaîres fe rendent coupables en 
voulant nous juger d'après les maximes de 
leur Morale , tant rebattue qu'elle ne fefc 
plus d'impreffion fur noils. Ces gens de- 
vroient reconnofitre & recevoir notre Doc- ^ 
trine pour bonne : car puisque tout chan- 
ge , rancieone morale devroît bien chan- 
ger aufli. 

Injures. De vient, injurier ^ injmriiUxV 
Tout ce que les adverfaîres prouvent con- 
tre nous, font des injures , aont nous de- 
vons neceflairement nous plaindre : car 
nous devons tout nier, & dire que' le$ repro- 
ches qu'ils nous font font des calomnies qu'ils 

F 3 nous 
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.«ottJ injurient par leurs récits pleins de calopi^ 
nies les plus injurieufes. . • . 

In.nogent^ le plus Imaceta. Nous tepto- 

* chons à nos adveifàtres , au'ils donnent de 
vilaines couleurs à nos adions les plus m- 
mcentes. Devons -nous les applaudir 9& 
avotigf le^r faabillecé à faire -des portraits? 
Tout faomtne récoimoitra » que de tels 

J)eintTes favenc peu leur monde , quoique 
es pûrti'aics foient: reiTemblaiits. Quelle 
recompenfe pourra fe promeccre maftâs- 
. te 5 qui repréfentè -d'après' nature la^peau 
jaunâtre & ridée d'une veuve , foigneufe 
de cacher fon âge fous une couche .de 
' iard ? Corobieu plus abhorrera - 1 - on la 
main qui nous a fi fcaveot repréfeocés au 
naturel 3 favoir, ambitieux , envieux , in- 
juftes , cruels &c ? Nous dirons toujours : 
' (^portrait n'upas la moindre r^femblan^ ^ 
car qui peut prétendr^e que nous Tavou- 

* yons, quoique tout le monde le trouve par. 
iaitement reflemblant. Dans un fens de 
Morale & de Polisique cette iufulte eft en- 
core plœ grande aux yeux du monde y & 

- la plus injurieufe qu'on puifle imaginer. 
ÎNOs armemens font toujours innocents^ 
comme cela ed manifefte. 
Inow-dk» ' L'uftge-«i'-eft différent : par 
' exemple. Les frontières ont été inondées d'un 

* torden formidable, il s'entend même de jo. h 
ICO. hommes qui tiennent pofte contre 
tes Sàumcrs & les autres ComrebbDdicrs. 
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iMOT^i^ES. Des Dm^€bes^ des Con/pinaims ^ 

' ' des Machinations Inouïes, Cet adjeftif va fore 

• îbien quand il eft queilion. d'anoener le Lecr 
. teur.à rétonnemcai^tf & de lui £aire efpçrer 

* wd'âppreiBdK-ided ii^veilIe9;.'iQaj$ il faut 
. "l-enaormir avant ]a fin du rQcit , afin qu'il 

. no fe fouvienne plus de ce qui a dû Té- 
- . tpii|ier;faQS cela peuc écre w vouéf OMril plus 

* «itiob» écouter <laiis la fuite. 

Jn siN tf ATtoN. L'ëpithéte ordinaire pour 

• .Jesinûnuaûûns.iie nQ$ adverfairp^ , eit celui 

IjN ¥ B-ft £T« Il • « éE;é ptmvé ^ Qoere Mm« 

" fortement desinterejfé ^ que nous fomimesab- 

folument nets de cette tâche. 
1 N T a ii^G u £ 8. Telles font les Conventions 
de fiOl YoUif^ Traîtéa défenfifs cofitre 
. «îQus, pour éviter de périr par les coups 
♦ daM notre Politique militaire pourroic les 
awabler & quaDdila^'entre-avertillent par 
; leurs EQvi(iyé6*&c« cela eû; ééâefiat^ky ob&m^ 
i Tiable .&c. 

litR ECQNciLi ATioN. C'eft un vicc 
, . jFgrc indigoe ^'un Chrétien > & familier à 
nos. Voiflos. Aufiitôt; que nous encrepre- 

' *nons quelque çhofe de contraire à nos 
: piK>rnefles., ils .fe reflbuviennent de ce que 
inotts avons fait autrefois « & ils racontent 

. tel pafié ccmmei le . pr^ept» Cela a'eft - il 

. pas bien méchant? 

♦ 

F 4 Ju- 



Digitized by Google 



0 , .Juger. . . 

ti o B R » dans fa propre caofe. Nos Hom* 
mes d'Ëtat font les feuls aux-qoels* cette 
fonftion appartient; Cependant elle ne lais- 
fe pas de raire partie des immunités & pré- 
rogatives particulières ^de notre Politique 
nouvelle^ * Le moindre de nous eft en Droit 
de cenfurer non feulement tous les Ecrits^ 
. comme font les autres Savans ; mais aufli 
les démarches 5 projets ^ femiments & peu* 
fées mêmes , des Empereurs & des Rois ; 
d'en juger, & de prononcer là deflus notre 
fentence, comme un Diftateur de fa Sella 
euruUi\ de les déclarer coupables» & d'ad- 
juger le Droit ou à nous ou à eux-inémes. 
Ceft à notre modeiation que nous devons 
ce beau privilège. Souvent nous n'y gag- 
nons rien qu'un délai ; mais qui voudra le 
laifler priver de cet avantage ? Toi f & uni- 
que P** * qui peut t*être comparé en ce- 
la? F*'''* lui même reconnoit tafuperiori- 
té; il te prête fes penfées, que fans cela il 
n^auroit jamais fû employer fi utilement : 
Quel avantage ! que de tenir quelques gens 
en éconnemenc & en fuspens , de forte 
qu'ils ne iàchent à quoi fe déterminer^ 
ne fut-ce que pour quelques momeos. 

Bien que les loix reçuës dans l'Empire 
femblent décider les cas « elles font néan- 
moins pour la plupart trop foibles. La 
Paix publique , p e. , rordonnance de la 
Chambre de Juftice, la Paix de Weftpha- 
Jie, les Recefs de TEmpire déclarent vio- 
lateur de Paix, & Ennemi inreftin de i'Em- 
pire 3 un membre de cet Augufte Corps , 

qui 
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qui de fa propre autorité fait la guerre à 
«n Co-Em; elles font foulent réffimychir 
l'Empereur de fon devoir , d'emploïer in- 
ceflamment les moîens propres à calmer 
}es troubles. Auffi roue- elles fait en^plu* 
fieurs occalibns ; nous-jr coofentioQS^i & 
même nous en avions prié les Empereurs: 
Car alors notre Politique reconnoiiloic 
aufii pour violateurs de paix & ennemis 
de rbmpire ceux contre qui elle écoit t 
mais fi, au contraire , nous trouvons utile 
pour nous d'en agir autrement, ni les loix 
de TEmpire , ni Ion Chef n'auroient pas 
ce Droit : Premiéremeiit à catife de ndcre 
prérogative mentionnée, d'être juge dans 
notre propre caufe; & conféauemment en 
vertu de la fubtilité de nos raits^ que ne 
peut point pénétrer tout homme qui ne 
sera pas confommé dans les miftères de 
notre Politique. Qui -conque ne fe con- 
çoit pas afiez aux Droits t que notre Raifimde 
guerre , notre malheur tem » ta cmoe^ 
• nance à caufe d'une reponfe vague ^ irréle^ 
vante f les loix d'écrafement ^ la glaire y ia dig» 
niêi 5 &c. peuvent donner à un Priace « 
regardera toujours un Dépôt Sao^ ae<^is 
par force , comme une violation de Paix» 
On ne permettra plus cela à l'avenir un 
jugement contraire fait &. prononcé par 
QOtre Palttii^ue y remedkra. Qoique le$ 
loix décident nommément d'un cas, elles 
dépendent néanmoins de notre explicati- 
on 9 de notre confentement , & de notre 
coûttadiâion. Un Chef & Juge doit nous 

F s ' laifler 
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iaîffer le tems . de profiter du malbewr du tems 
. & de mtft Dépet ^Soitré^^ daûs 4et -00066008 

• même oîi fon office exige qu'il mette ordre 

- à tout le plus promptement. A moins que 
Û)us les membres ioient d'accord avec le 

•Cbef, on o'eft pas obli^ d'obéir ; on ne 
Teft jamais, fi quelques uns tiennent enco- 

• le à »nous : Or , pour en attirer dans fon 
» parti 9 le Politique ^raffiné làwa comment 

' les épouvencery'&de quelques images frapper 

• leurs yeux: Des vues despotiques du coté 
daChef jdes èntreprifes contre la liberté des 
Scats , des defieÎQs cachés contre la liberté 
;ide4ïeËgioOj>un.f>ortpait terriUiB de la pri- 
vation des Droits, prérogatives, privilèges 

' î& immunités acquifes par tant de fang & de * 

• :biens ^eftcapablede jeccer un chacun dans un 
. iceléecnoemefic^qi^'il s'imagine voir déjà cec 

afiluance de maux. Quelques-uns qui balan* 

• cent encore . penfent, qu'il y a au moins 
<^ quelque, choie de wai dans ce qu'il avan-^ 

ce^ K qu'il fecoîttMp hardi de-fe joâer ain* 
' fi de la bonne foi du Public. »Albrs Thom- 
. me d'Etat de fon coté , montre fes Etats 
. Souverains hors.de Tenceinte de r£mpire ^ 
(ftifoil Armée de lâoooo. hommes^ prête à 
■ .défendre la liberté de TEmpire & de la 
Religion , contre le Souverain & Tobéiirance , 
pourvu qu'ilsislafiemblent, fe rangent à fon 
côté ; fi non , un Dépôt Sacré leur appren- 
dra d'avantage. Il en refulte, que le foup- 
çon partagejes efprits, on devient Patriote^ 
1 ' Ftf^tâSkwr de ceu^ mêmes qui ne font au* 

- cofiement foulés ; en trouve & on donne 

aifi- 
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afliftance ; & le Chif peut s*eflimer heu- 
reux ^ qu'on ne le déclare pas lui-même Rc- 
belle. Si au contraire les membres perfeve- 
roient daas une iucr^lké uni verfelle^. ce- 
la ne doit pas embarra&r, puisqu'cma pro^ 
. fité de ce tems d'indécifion pour s'établir. 
Quoiqu'ils difent, quoiqu'ils faflTent, il eft 
trop tard de nous forcer à i'obéïifance , le 
>jO>roi£ de 'la nouvelle Politique aura le des- 
fus. Il eft donc clair, que nous avons le 
. Droit de porc/er Senceace^ & d'obliger à la 

réconnc^cte. 
lER^EirvANT. Tous tes Traités de paiic ^ 
' nous font irrélcvants,' Les propofitions de 
neutralité faites par les Saxons ^ propojîtions 
' irrékvimùesi les repoAfes qui ne fooc pas à 
^ iBOtrË ^ré , dectaratMUS wems irrékwMes. 
Enfin , tout ce que les autres ont jusqu'ici 
propofé , dit , prétendu , &fait, n'a été 



- DOS'iBaximes politiques aiilkaires ^ paifi- 
bles 3 nous ne pouvons reconoottre pour 

' /«^Tîf^ir ou convenables. 
Justice. Dans les démarches miliuires po. 
. - litîques^ elle ne doit pas.>étre jugée felon le 
• Droit civil, ou félon le Droit de Nature Se 
■ des Gens; maiis félon les règles de nôtre 

- nouvelle Politique & tout le inoode re- 
' coimofcra d'abord.^ qme nous ne. pourrons 
-jamais ea manquer. - . 
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LAcoNîquE. Ceft un Epîthéte pour les 
^ Déclarations ou rèponfes non inceUigibles 
de nos Adverfaires*, que nous nommons 
vagues , & irréievantes. Nous difons aufli : 
une manière laconique, hautaine ^ pleine d'Ar^ 
rogance , parceque nous trouvons cela dans 
tout ce que font nos Adverfaires. Les La- 
cedémoniens étoîeiic fort courts djms leurs 
diicours, évitant tous les mots fuperflus ; 
c*eft pourquoi ils écoient eftimés pour d'au- 
f tant plus intelligibles : & telle étoit la de- 
claration faire par Tlmperatrice à notre 
Klinggracf, à l'exemple de ces Grecs -là. 
Aufli paroîc-elle affez exprimer fon intenti'- 
on ; tout autre 9 étranger dans Taffaire^ 
I rauroît parfaitement comprife : Car » dit* 
. elle, les vie jures que Nom prennons , ne ten* 
dent qu'à notre defenje , 6f d celle de nos Al^ 
lié$ Jdns prijudice^ de pérjonne , qui que ce pût* 
élfe. Un homme impartial s'en lerojt fort 
contenté, & il auroit dit: Cette déclaration 
le fait dan» un tems d'une Paixfolemnelle, 
qui a été établie pour fubûfter invariable- 
ment entre nous; jcette paix fubfiftant en- 
core, il eft certain, que la déclaration, de 
n^attaqtier perfonne , nous regarde exprelTé- 
mentf £f que mus ne ferms attaqués ni cette 
aimée « ni Vannée prochaine , ou que fi la par- 
tie adverfe agiflbit néanmoins contre la pa- 
role donnée, tout le monde jetteroit le tort 
fur elk. four nous, nous en jugeons tout 

dif- 
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différemment: La paix a été rompue déja^ 
par les aljîancesdétenfîves, même celle fai* 
te avaiitîla dite Faix folemnelle. Nou$pii6« 
cendpQs que )aidé<;li|imîoâiQit daoa les ter- 
mes: ne jxdnt atta^mni dans cette année ^ 
ni dans celle qui viendra. Nous\2i demandons 
avec; la, plus grande (.£QliteOe. laarçiale ^ 
pan iin<hQQVD^^*ËI9Cf .|Lin Politique inimî* 
cabip daniSt luette matière ;> Mais, on ne nous 
repond pas. en ces termes. La reponfe , 
quoiqij^ coûte claiir^» n*efl.4qnç pas jincieU 
ligibi^w, :A Vexpps^Qioa^laçpitiîque eft oppp- 
fée celle de s'explique^ imblemnx refu- 
fer de le jfaire, c'eft montrer, un^ mmUre 
]Muiaine^àd^Varrogançii;Q^^ CATJ&Goaij^qE. 

OrnclqQc^Nos Gaer|es;^;jéi^n( toujours Jgs- 
tes , les rooïens &f ja manière de les faire 
le deviennent également: Nojus né noUvSca- 
mufons p$is à des bagacgl^s ni aux. pedgp* 
teries des:4cole8.vL9rt9tterre & les m'oJ^s 
étant juftes , dis-je , il eft très clair , que 
noiis^ nouveaux Politiques , aimant naturelle- 
ment 1§: Querre , n/ai^^^ip^ 
de (z\r€ nôs Efforts contré ceux qui ne 
veulent pas s* humilier devant nous, & ofent 
faire des Alliances défenfives pour n'être 
pas écrafés à Timprovifte. Les Panégy-ris* 
tes & les Poëtes 3 pour le paiement , ou 
dans l'efperance du moins de l'obtenir 9 
ne font-ils pas Tapothéofe de chaque Prin- 
ce, pour peu qu'une Guerre lui ait pros* 
péré? 

D'autres fuîtes de la Guerre & les bons 
fruUsj^qui nous en reviennent j font; qu'el- 
le 
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le nous aide à payer & à faire fubCfter 

, notre Armée , - tjfop pdmbrieUfô peur^M^ 
^ Revenus & nos pays y & que j^r Cô^* 
-- ^jfaËût nous 06 pôUfHôm emretémt fi n'oUs 
'«te "fiirçiobs iH>^''V<ififitt9 è^*fl0tf» ^<a^^^ 
^parceque cette Arniée eft néceflaire pour 
i notre Gloire, dignké, feureté fuffîfance,& 
rauifi pour le bien de notre boa Voifm, 
-dbiit 1Mkcfi9 preflons le pays emàei' W lk' 
'^pot Sacré: Cela nous donne ôCcalîon , de 
i montrer nôtre modefte Générofiiié î & nous 
attire des admir^eurs 5 puifque perfonne 
avant nous n*a' cifi(i> iliufiiré 4a Politique 
militaire ; oui, non feulement nôs exploits 
nous àffurent lé •patallele d*un UlilTe, d'un 
• Lîcurgue, d'un (Jodrus; mais ehcbfe celui 
d^un' Attila > d^^*-Gefifer^<A , tfun*Mirr- 
' weis &c. ; Enfin, nous faifonà parler de 
^ n'ouSj & ferons 'immortels' quoique- morts; 
même le titre de deuxième Sagç 
qui furj3a{fé le préiriér-irfrMï^^ cte ^ , 
nous fera très môdefteméta^ dècernél La 
Guerre par conféquént n'éft paS un ^inal : 
du moins ne 1- eft elle, p^is jusqùUcî • pour 



nous; , ^ . 
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Legil. IttécAL Nous reconooiflbns & tenons 

pou^ illégal touc'oe qui<eft trdité- & ooncld 
r confie 'libus , même dans uoe Aflemblée 
fegUime. ^ ^ Mai» ootuméot' »'y prends 00? 
2. Voyez Parti AX«.--" '■• • 



1 1 • * 



• •! ' • • 'V « ki il* 



Digitized by 



36 



L V s T & B. 



Lustre. Le notre confifte dttisc f extra* 

• ordinaire de nos faits, de nos fentiments^ 
'4 .& de nos expreffions ; dans notre Gloire 
& notre Dignité; dans.nos Ariià^esir Nous 
devons entretenir & foutenir par des* nou- 
veautés extraordinaires ce Luftre, fans en 
perdre le moindre raïon. Le luftre des au- 
tres eft d'une autre nature » il nous éblouit» 
Il nous offusque les yeux ; Nous laiffons 
donc la defcripcioa de ce luftre à nos ad* , 
.verfaires« ' 
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MACHINA T w N S. Ceft uflè ; figure de 
Rhécoriquct £Jle Agoifie", itoag le feos 
moral & Politique 3 tout ce qu^Ofi peut re« 
garder comme un inftrumenc coiupbfé de 
plufîeurs parties , pour opérer tel ou tel 
effet. Une pareille Machine étant compo* 
' fëe pottr les aflSiire« 4^£tàc ob -FiDdînque^» 
nous rappelloûs une Maâbinations y fur tout 
quand elle nous a été quelque tems ca- 
^ cbée. Les Machinations de nos adverfai- 

* rès, que iioos jugeons préjudiciablea à noa 
defleins, font dts MacMnatioûs hùnteûfos , 

* dan^ereufes & deteftahles , de môme que leurs 
' Alliances defeùOves Concerts &c. Notre 

* Etat politique eft bien auiB ttiie Machine, 

* dont l'art femble être caché à quelques» 
uns; cependant il n'eft rien de plus Am- 
ple dans le monde que cet édifice. Il 

' «oinfifte en une Arittéfe : Ce corps 'cèn^rend 

- le tout & les pariiës , car toutes les par- 

- ties deirCtat font dès parties de l'Armée ; el- 
le fait donc feule tout TÊtat. Le labou« 
rettr derrière la^harue en fait une partie, 

13 D que pour elle. Le Com- 

* merçant ne profite que pour elle. Les en- 

..a"* P^' r P^i"" appartient 4 

; l'Année feule. Le Chef , ou la partie la 

G plus 
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plus élevée de cet Etat Durement Politique 
càlitàirè, eft à la fois lé Chéf défAf mte à 

les 4)aities continuellement tendu & dans 
la contrainte : Auffi cette tenfîon eft le 
reflbrt de la Mabhine , & lui donne le 
mouvement. L'effet de ce Co^tcompo* 
^Yév' foft pareîllemrat la.iqonerainfefel ^9 uA' 
"te, que s'il pcuc toujours foulFrir d'^rè 
-jdaps cette contrainte, on dira: qu'il^re» 

pOWt: lp<4îr«.^ «(€bAUtl!». ii!i$on^! kf^ikm 

• viaHeureux 4*aprefm%t^ Q»^k Iftyqitr autre- 
fois d£ <:ette exprefl5ofl 'dws rHiftoire^ en 
parlant die iees ^nné^^ où Je feu t^^mbé du 

. 'i^dy^ÀdçsddflCIîlltxti^^^^ 

tagnes s'écroulant tuèrent, écraferent ou 
, - Érifevelirent d^une inapiérje étrange les hom- 
fflA:ii|alj»e«inBtt]t f^lliJMrSfttjnes^ On rem- 
.^oyOït «Bcere, i^rw* ^xprjyBmr la pefte 

• ou -d'autres maladies ,jÇQBf agi eufes avoient 
. cnlev^é les homiçes par fpjUionsi Le^Mfto* 

fieiwiniMiVPaentfur (Qu(:{«^ m^beuft;^^ ceux 
jçii^nftiAtltila^ laioule 4f9$. <^cbs , $d«$ JEje- 
.TUlçs V^^es Lombards d'autres peuples 
l^rfeares qui ne .pouvoiçnc vivre faos.Quer- 
re^ xayagi^enc r£urpftp9;^viiçrent^.l|£s;;vil- 
les ^ yerlerent dëa,tàmat6 «de û)ng, fikins 
Ja même vue que nous, de -faire leurs £f- 

' forts Mafancs pour uAfî,Pajiicgép^dte^ 
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beurm (&'éctïent lies Morsliftes} ttd 
X doffs les tmi defMtH¥9 , 

'S.dfS mvmfs Sylla & Mariuir deifim Ofar ê 
.'§>^P^'i^»rmux VuH de Vautr»^ defokrsnt 
. ^om par des Meurtres eonUnusif is^ pendant 
. Pufiefiff ,. ajm/fs. Hçureu^f l^SWsy qmfm 
: mrff/9mt ». defiruàwn 49 ^erujhkml Us 
X, parlent fijT le même ton de la prifc de Con- 
, tomopIe , de la Cruauté des T^rtaresdaos 

J^j Çhfpe , Çarnage de feeajçon j dudé- 
.ufiespjl^rof »t hQrrible de la ^a^triéqie partie 

^ raonae par l'avarice des fîfpagnols &c. 

Auditeur eux récrient-ils, les hommes dejlinês 
vme dans des feinf Jmbla/ileg aveç é$s JPrin- 
mfift^'fWlmVts s me d$s cçnquérans fu- 
. rmx, dts Tyrans de Ifiurs probes Sujets ainji ' 
i.<V^ a^tres peuple f, 6f qiU ne refommffm 
bnen pour Mi m 'Vomil Now aucnes 
..jBQuveau?: f olifijqjM^ , nous fommes bien 
oiFlp^fipes dentrer danç ces piteufes confide- 
. iÇatjons. Bien au-coBtraire , avant d'avoir t«uc 
- Ait>iMgiié, 43c dpimé ainO la paix générale au 

œoode , nous ne preanons imUement pour 

»n mal la Guerre & les dilîentions que nous 
?^llum.ons. Si «lies caufent de l'aflii^ion à 
' eft^^re qu'ellei ne doqn^nt de la 
yMm^^im iSt, ^ l'avantage i l'autre. Ce 
. :^;jïpu» Foulpqs ^ire dans lefensPoliti- 
, ique par le maibeur du tems, que nous avons 
. allégué, de même que par 1^ Kas/çu 4» Guftm 
n*?.» comme 4e* raifons 4ë nôtre prjTc 

«en dénias premières hoftliicés , n'eil 
. pas aufli «lair. Npu^ aimons la Guerre * 

mais celle que nous entrepreûoiï^jpQiirflor 



9^ Malheur du tems» Manière» 

tre propre feureté n'y eft pas comprife, car 
è ce pnx l'on diroic , que le màlbeur du tms 
eft notre ouvrage, & que nous pleurons le 
malade après lui avoir fait avaler le poifon. 
Le malheur du tems conûfte , ea ce que no- 
tre Poliriaae, comme deraifon» veut s'éle- 
ver au defrus des autres ,& qu'eu5C ne veulent 
pas nous laiflcr devenir trop grands; en ce 
que chaque voiGn fe prépare à la d^enfe^ 
au lieu de chercher fa leureté en cédant 
ce qu*on veut prendre de lui: en ce que nos 
Ennemis nous auroient mis hors d'état de 
les écrafer^ fi nous les avions lailTés plus 
long-tems en repos ; en ce qu'ils nous df* 
fenfenc d'autant plus , que par leurs b(ifh 
teufes Machinations défenjîves ils font déve- 
nus nos aggreffeurs j Enfin y le plus grand 
malheur du tms efi ^ que nous avons été 
. obligés à chercher avec un Zele extraor- 
dinaire le Bien du païs de notre voiGn, de 
la Saxe Eleftorale, fans lequel nous n'au- 
rions pas pû entretenir nos Armées ni fai- 
te valoir nos ËlSbrts» 

Manière, façon. Ces deux exprcflîons 
font communes aux deux Seûes Politi<* 
ques, avec cette diflFi^rence ^ que, parlant 
de celle de l'autre partie ^ nous raccom- 
pagnons toujours d'un épithete en mal , 
pour épargner la peine au leOeur de de* 

' viner de qùî nous parions. L'Expfeffion 
la plus ingénieufe, quoique moins connue 
&moinsinteUigibIe^c'efc de dire manière ir- 
fékvantê. 

" Ma* 
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'MAXiMESt Ce font de cooçcea Sentences de 
Morale , ou de Politique , prouvées par l'ex- 
périence 5 & comprifes en peu de mots ^ 
pour pouvoir les inculquer plus aifémenc 
dans la mémoire , & les transmettre à la 
poTterité. Ëntre tomes éelles que notre 
Politique a récu , les douze fuivantes fonc 
les pks chéries ^ ^les . plus infailli- 
bles, 

L Pmsr les Oifeaux^ des lacets pour les 
bmmes des promejfes 6? des fermens. IL Un 
' mouvement forcé cejfej sHl n'eji pas loutenu 

'• par une deuxième vù/lence. iLl. JÎttua étoit 
bat 9 mais fa mémoire ne nmrra jamais. IV. 

• ^ // faut tâcher de réujjir , fans pêfer les moïens ; 

. * car la plupart des gens jugent de la juflice de 
Ventreprife^ par Vevenenient. V. La libéralité 
excède Mifiment , il faut être fobre en fait de 

' Générofité. VI. On fe fera honneur deux fois , 
de ce que Von aura fû mettre en épargne en 
faifant une libéralité. VII. La nécejjité ,efi le 
meiUeur. moyen , de tenir les autres dans i*o- 
béïffance : Le Poète ne fe foucie ni de Mécène 
ni d'Augufle , mais les loue pour en tirer fa 
Jubfifiance. Vi\\.\T(^M les hommes font bômr 
mes; 4e Maùré ^ (namer les faif agir. par Jes 
refforts de contrainte. IX. Nier i calmnier » 
fert au moins à embarrajfer les affaires : Le 
plus hardi efi toujours crû. X. Quand le jeu 
mens à s'échauffer , m bazarde tout fur une 
Carte. TanPque Veri efi en étai de defo- 
béïr y on fe moque du Juge. XII. On n'efi ja- 
mais trop fier , quand on fe çroit puijfant : Il 

. faut cemianéer pendant . peut ensi^re 

G 3 ' for^ 
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.g^ Maximes^ MaMi^s» Mesures. 

' mêm^ . . . . 

Les Maximes des Anciens nç laiflent pas 
de faire imprelîion ; mais nous ne fommes 
pas gea& à noas: eo laiffier iiapefer ; «iffi 
fi'éraots poiDC- de notre gode ^ cous les ap« 
pelions orgudlleufes , impérieujès ; & ne pa- 
^roic-il pas elaiiemfiQtf 4^ n)&i;resûe le 
'foûc point? . . 

Menées. Nous appelions ainfi les arrange- 
mens de nos adverfaires poyr fe défendre 
coBtre iu)u&« Nous leur donnons. les noms 
de dmarctês imtéks ^ d'aâions iné^nes ^ de 
procédés imxçnjables , de complots y de ^nfpira* 
lions detejiables &c. Suivant la r^gla É£abîie3 
.tous rarcicle de Defs^if^ % ' - 

Mesures, Quoique feuIeHienc prifes en*^^- 
libération par les ennemis^ foiit raalicieufes, 
& tendantes à des troubies; au lieu que les 

cotres ^aoiqa'ef&âiveme;pt4lpâ^^ 

l«0«i, ibot coujcAuFS innmniis ^ tewbm6es â la 

paix; En un mot , ceHes des AdV^^iaites font 
regardées de nocae part , comme leurs A/i?- 
r^.nées.; ^ nous dépeignons jbs ocftreé çoimne 
pacifiques « & néceflaires .^uâi Iél -.propre 

• feureté { Voyez .pffokx^ , .Dépôt &c. ) 

o D £ R A T l'Oise hiom «ioioos jcette exprès- 
fiûQ dans «0$ JBxnfks^, & nbu9 pradt)uons 

' principalement ceéte wrtu , cette modei a- 
tion louable, en ne découvrant pas d'abord 

* V4iës^à ocw^ qui-oe ^oikfircMdw pas nos 

r JEfforts 
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Efforts écrafans pour la Pais:. Première- 
ment il n'eft parlé que d'un paflage , qui 
ne nuic à perfonne ; après cela on s'em- 
pare du Dépôt Saeré; l&iqiiaod le proprie^ 
çaire ne peut plus, y mettre obftacle^ on 
J'oblige à laiflcr le depoCtaire maître s^bfpltt 
chez lui. ^(kMnmôaéftiiûMiasieserprits g|(és 

J>arte Lux^ , n^ conçotveotpds que c*e(t pour 
eur bien que tout cela Te fait, on fait dorer 
encore la pillule pour la leur faire avaler , 
en l9ur tprotnëctaiK: «pla» ida liberté. |Con<» 
fcience. Cèla ts'appeUç fômpôtir jiux fpf- 
blefles humaines, en' ne leur montrant 
pas d'abord à découvert leur bien , qui 
paroitroit leur venir par une voye trop 
rude. Ënfin, la modération la plus extra- 
ordinaire eft celle qui agit dans la vertu' 
même,- Car elle ne doit pas être trop ver- 
tueufe^ tout comme la Généroûté ne doit 
pas être trop généreufe: Il eft iocontefta* 
nie que nous excellons en cela. (Voyez 

G£N£ROSlT£.} 

Motifs. Les motifs preiTans de nôtre Poli* 

tique font principalement , La raifon de 
guerre en tems de paix y le malheur du îems , 
la Convenance , les mefures fusantes pour la 
feureté du païs^ les Éffofts pour la Paix^ la 
confervation de fa propre Gloire ^ de fa Digr 
nité^ £sP le Bien du pais de nos voijîns. 
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NECESSAIRE. L'accroiflement de la Puis, 
fance de nos adverfaires nous offenfe , 
tu rend neceflaire notre raifon de ffierre en 
tem de faix^ pu!squ*elk nous pi6te les 
* inoïens luffifans pour parvenir au but de 
nos Efforts./ 

I^oTOiRB) on épkbé(e qui fe joint à Calooi. 
nie , & très utite pour nier. 
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POLITIQUE. 
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GBjEf. Lorscju'on veut éluder quelque 
promefle faite dans un Traité de paix^ 
& qu'oD n'ôfe la violer ouvertement, ou 
dit, que c'eft un objet trop petit/ dont 
on, remet Texaraen à un autre tems , a« 
yant aâueUemeDt des affaires de plus grâa« 
de con(léqueoce. Par là on gagne dtt tems> 
& on fait ce qu'on juge à propos, 
Odi£UX; les plus odieufes : c'eft ainfi que 
nous appelions toutes les exprelHoos, les 
vues, & adliôQs de nos Ennemis. 
Offensant: Des exprejjîons off enfantes ; des 
termes offenfanîs. Nous reconnoiflbns pour 
tel tout ce que la vérité elle même ôfe 
*dire contre nous : Car c*efl: bleiTer notre 
Vecùrum y ou Teftime qui nous eft due, & 
( comme il a été dit fous abominable ) nous 
n'aifnons pas les gens qui ont la mémoire 

fidèle. . ^ / 

Offensif. Il a été montré fous defen^ 
si F 5 qu'il n'y a point de moyens dé/en* 
Jfs qui ne foyent offen^fs à nos yeux. 



« • 
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Fkix^ IhiM ife Par «a* Traité 5 ii> 
ne concluiion de Paix « on détermine les 
conditions , fous lesquelles deux ou pluû- 
cixrs parties contraâante» s'engagent a ob* 
ierver la paix religieuféittétit La Violat|on 
tomtnence par là Contravention , & va jUs- 
qu*à raggrelîîon ; & fi Tune des parties op- 
pofe là torcâ à la forcê^ cela fè nomme 
Guerre ôuvérte. Il a été l-ëmâfqoé fb&s le 
mot Pièces authentiqués , que nous au- 
tres nouveaux Politiques tétions toujours 
prêtes quelques explications fUr Chaque ar*. 
cide d'un Traité de Paix, àfift dô pûuvoiif 
remettre à uû autre tems, ou refufcr même 
robfervation de ce que nous avons promis ; 
& comme nos Ennemis exigent raccom* 
pliâement de nos proBïeifes » ils ont fàM* 
cefle de nouveaux lujets de fe plaindre. Ce- 
pendant nous continuons nos oemarches, & 
enfin nous nous écrK)ns, que nous n'avonspàs 
it é les premiers â agir contre le traité de' Paix. 
Il faut être ingénieux en prétextes dë plain- 
tes^ n'être jamais content, ni tomber d'ac- 
cord des objeâions qu'on nous fait. Oit 
change oïl on omet les datés , pour éviter 
les chîcànes Chronologiques. Les alliances 
defenfives , les armements , éloignés mê- 
mes , font regardés comme énormes^ ^our 
rnntabks ^ formdables , déte fiables ^ irrai/ana^ 
lies &c. Cela fuffit pour accufer nos voifins 

: 0'avoir fait la première aggreflion ^ tout com- 
me 



1 
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ipele loup ac<:ufa l'agneau innocent. Là 
û-^lTus, tout en demandanc une Déclaration 
^< voyez CATEGORi<iUËj on pafle ,les frop- 
y.mr^y.m «nvahiit le pais de l'ami qui fe 
-.(trouve fur notre chemin; & en créant cpji- 
t.ftrç la prétendue reponfe trop hautaine, on 
. j<:ommet hardiment les premières hoftilités, 
tiiepmme defenfives; le tout fui van t les Ré- 
•«les de- convenance , de la rai/on de Guerre en 

teins de faix^ de la propre J'ûretét de la cow- 
. /ovation de la Gloire & de la Dignité, Êf des 
t ffforts pur la paix &c. . ,7^ 
t Certains Chicaneurs dans le Droit des 

Gens prétendent, que durant une Paix 
: iConclue pour toujours , on ne pourroit pas 
- faire une fuspenfion d'armes pour quelques 

années , parceque celle-ci fuppoferoit la 

Ouerre, & que les deux partie^ s'arrogeroi- 

• ent le Droit , de limiter une paix faite pour 
toujours , à un certain tcms , au bout du quel 
.elles recommenceroient la guerre. Mais 
tout cela n'eft que pure pedanteriÇa & ne 
peut en aucune façon tenir contre nôtre 

• Politique militaire. .... ,. , . , , 

. Après avoir déclaré aggreflîon ♦ les moVens 
que prend notre adveifaire pour fe défen- 
dre, nous eftimons la Paix rompue par' ce 
feul fait ; par conféquent une fuspenfion 
d armes trouve place. Nous demandons • 

armes ; no.us nous 

^ jetirons enquelque^ Places, toujours fur nos 
gardes comme nous l'écions déjà, b'adver- 

; faire ne fe tenant plus fur les fiennes, a- 
lors nous pouv^çs d'autciftt p.lns;fpuremenc 

= H 2 ■ faire 



'faire nos efforts pour la paix générale. 
Bîenque la paix publique de l'Empire 

* Germanique , l'Ordonnance de la Chambre 
Impériale ; les Recefs de l'Empire , la Faix 

* de Weftphalic, foïent des Loix fondamen- 
' taies de l'Empire ; néanmoins, félon notre 

Politique, elles fe trompent fur la détermk 
/ nation de ce que c'eft Que la ^oMaUùn dtla 
' Paix publique. Déclarer la guerre à un voi- 
fin, Tattaquer à main armée , ce n'eft pas 
encore aflez pour être cenfé dans le cas , 
ailoiqu'on n'ait môme* pas de pr6tention 
fur lui ou fur fon païs. Car , lorsqu'on n'a 
' aucune prétention , par confequent aucune rai- 
' fon , ni aucune apparence de Droit contre /on 
. ybijin^ en ce cas U n'y a pas mm plus de «fo- 

* lation de Paix. L'auteur des R^exions Pa- 
triotiques a mis cette Régie â la tête de ce 
favant Ecrit • comme une des importantes 
maximes pour rinftruâion de la Poftericé. 
Par confequent moins on a eu raîfon d'at. 
taquer, moins l'attaque mérite -t- elle le 
nom de violation de la Paix publique ; & 
plus cette Invafîon . eft injufte & éloignée 
de raiion, plus elle fera conforme a la 
Paix publique de l'Empire Gernjani- 
que* 

Partage. Traité de partage: Savoir, cmih 

< ment les ligués partageront les païs conquis , en 
cas quHls joyent attaqués éf quHls obtiennent 
quelques avantages fur r Ennemi commun. Un 
tel Traité defenûf & de Pai'tage , cft regar* 
dé par notis comme offènfif ^ quand même 
il ne ferait pas conclu ^ étant, du nombre 

des 
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. des Conventions auxquelles nous donnons 
: le nom de Confpiratiuns , de Complets ^ Uc 

MacUnatiQns. 
Partial. Ici l'invagination d'un homme d'Ë* 
tat doit faire fes efforts, pour taxer d'une 
partialité pleine d'aigreur , tout ccr que fofit 
nosiiiiliQemiStÇelaeit necefrairefur-tout,! »rs- 
que dans aoe Afiemblée iUuftrç r& relpeâa* 
ble, la pluralité des voix eft coucre nous ; 
alors il n*y a pas d'autre moyen de fauver 
au moins k^^ispparenceâi de raifon» I>ios 
. àdyerTaires nr nous égalent pas en cet. art. 
. Prennons-en pour exemple l'Aflemblée de 
. l'Empire. Un Politique expert reconnoî- 
qup,te.,ii)i»tf eft de nowe côcé ; que 
: âôUs ne penavons pas manquer d'avoir rai*- 
fon 5 6: qu'à moins d'êtreparcial , on ne peut 
.pas nous en .disputer la prérogative. Il 
reconnoitra parjconfequent , que les prin- 
r, dfS^s: ment9fe9^ feculiérs quifont en diiTcn- 
timent fur notre Compte dans l'AlTemblée 
de l'Empire, font partiaux ; que quoi- 
que, pour, la plupart liés entre eux par le 
j Sgu^9 ils df^oifïfit joindre à nous, fans 
^ craindre Je reproche de partialité : Car 
c'eft à notre Politique qu'il e(l dévolu d'en 
'.\}k>gcr; nous fqmnies infaillibles. Les ad- 
rvcrfaires nk?ont que les Loix ppur eux,- Or 
: ces Loix font fujettes à notre^explication ; 

& leur vigueur pourroic'elle fe foutenir de- 
- yant notre Politique militaire ? S'il arrive que 
. <|iie)cun qui, nous eft Parant ,ou Allié pren- 
. M BeaamoîM.fe parti de iios adverrairès, 
alors ofl tjoiiyc occafion de crier à la fé- 

H.3 duc- 
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duftîon (fera coufin ou d'un beaufrere , 
commife par les Envoyés, oa pour mieux 
dire, par des EmiJfaireSy quand il s'agiroit 
même du Chef dd rJSttpire. Quoique lé 
peu de Membres qui fe font déclarés pour 
BOUS / ne Talent fait que pour avoir eu 
tout à craiodre de notre Puiflaoce , donc 
ite font pour ainfi dit% envetopé» ; sous 
favons cependant faire valoir , que quel- 
ques-uns n'ont été détournés de voter en 
notre faveur , que par la crainte d'une Puis- 
lance èninécme, Noua ntfTa«otis pas 'moins 
bien établir , que des conGderations domes- 
tiques ont pareillement porté pluOeursmem- 
bres du Confeil à la Partialité ^ n'y ayant 
pas VA feul des Princes GenMins qui aUiic 

ou un frère , ou un coufin engagé aux fervice 
militaire d'une dés plus puiffantes Couron- 
nes^ ou q^uin'y jouïfîe lui stiâme de mieÛ 
que bdn Keglment. Les P^iooes « dHons* 
nous 5 qui n'ont d'autre faculté que leurs ter- 
res, n'ont point à cœiir le Bien & la Li- 
berté des autres membres de l'Empire, ils 
préfèrent leurs Intérêts doifieftiqueg , & 
fe règlent fur les Maxîraès de la Coar, 
dans les Etats de laquelle leurs terres font 

' fituées. Pour ce qui concerne les Mevn* 
bres des Ëcats £ctlelkiftiquès de l'fimpi* 
ïe, nous n'avons qu'à mettre en avant le 
Mepotifme, les Prébendes &c ; auflî ne ces- 

^ fbns-nous^e répéter, que pour de pareils 
t^^ànta^s V fdit réels , féfe^Mi léÇpmnoe , ils 
dfrt eu la côrnplaifartfcô- dtf- vendre leurs 
voix. On n'u que faire dé t4e^ prouver 
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à cet égard; le moade croie volootiers touc 
ee qui & dit comre les ËCirletiaAift»^* 
Bofin le Prétexcc Je plus efficace, pour novs 
faire adjuger tout le faon Droit envm 
' contre qui que ce puiffe ôtre, ic'efl; edyi de 
Ig Aeligiofi ; il o^eo faut poific<i'autre pQ^r 
rejetter comme partiaux, tou6<:ea»îqar(îni 
profeflent une différente de la nôtre; quoi- 
qu'ii nV aye aucune conaexioa A»tfie le 
Gttleo Divin la Guerre prefeote. Ën.lin 
mot, le Politique habile rcconiioît pour 
partiaux tous ceux qui tiennent à Tes Adj. 
*vetfaires;&,pM>ur(es partiTans , pour des ci- 
pries bien inceiittojiné» & éprisxl'iUfi 9^lepMf 
& ardent pour la bonne Caufe , tous €#u^ . 
qui ernbraffent fon parti. 11 n'eft pas là 
craindre, que nos adarerfaires ufent eji cela 
. 4ereprôfaiUes; ils ont mems de iiardiede>en 
difant la vérité, que nous n'en montrons 
pour foutenir nos inventions: rEffronterie 
eft une vertu propre à nôtre Politique. 
Pautisan; Ce mptn'eft pas ici générique 
comme le Partifan un tel , d'une telle Ar* 
mée; il fignifie en gênerai quelcun qui fe 
dédar^ .pour un autre Parti que le nôcre. 
PATUiOTKiirjB, ou , Zélé fxmr la fotrtf : 
par exemple, dex Sentimens Patriotiques. Ro- 
me avait fes Decius , Mucius , Horatius j 
Curtius y Brutus Jlç. qui le dévouèrent pour 
IdPattrie; Mats n'ayant été ni Politiques, 
ni Princes ni Rois ^ ils ne peuvent nousfer- 
vir de Modèles. Dans un Etat comme 
TEmpire, le membre qui fe veut mont4*er 
politiquement FstmUque ^ doit avoir fur pjed 

H 4. une 
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104 .t PATRioTi(^j£9 Payement* * 

«me grande Armée , qui à cout momeitt fe 
trouve en état de s^opofer au Chef. Il ne vé- 
cut jamais dans le Monde perfonne auffica- 
pable que nous de repreieuter le Patriote 
en ce point. On foutient cet impofant dé- 
bat en fe mettant à critiauer les Cfaeft » à 
s'écliaufer contre des vues ambitieufes, à 
blâmer les Confeils lorsqu'ils font le mieux 
leur Devoir^ & à rendre les uns & les aucres 
fuspeûs de partialité. Les adverfaires crai- 
gnant cet épouvantail , chercheront leur 
îeureté dans nos bras; & qui tient à nous 
cft Patriote ; Eh i quelle proteûion feroit 
préférable à la notre? Quieft plus Zélateur 
de Pindépendence des Membres de TEmpi- 
re que nous? Nous leurs donnons l'exem- 

Ele^ en n'obélflant ni au Chef, m à Tf^tac ; 
foûs expliquons les lois félon notre Poli- 
. tique. PoufTés par notre Zélé patriotique , 
nous paffons les frontières & exerçons des 
violences dans tous les pays que nous pou- 
vons atteindre^ afin de parvenir à la Liberté 
générale. 

Payement. Il faut bien le diftingiier .d'avec 
.païer. Par exemple , je me fuis engagé au 

paiement d'une dette , en recevant une terre , 
cela ne veut pas dire gne je me fuis engagé à 
h païer » mais tout au ipX\x^ de permettre à un 
autre , à qui la f^ntaijie pourroit en venir ^ de 
la payer au Créditeur , fans y ajouter du 
mieo. Voilà la grande difterence entre le 
Roi S' engage au païemnt^ & le Koi s'etiga^ 4 

^ayer i Nos adverfaires ne Toot jaoïaîs com* 

pris , 
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pris 9 M nous ravOM-le^ ^^fams^tfaitcon- 
noitr^ au monde* ^ ^ 

Pernicieux* Epithéte qui ne donne pas 
peu derélief: par exemple , des de{[dns per* 
fiiciem^ &c. Cefl: rùpichéce- que. nous 

. domions aux Defibins ée nos iadverfai- 

res» * .' ■ ' ' 

FersonkL) fe joint à Amitié , EJiime : com- 
me 9 VE^im p^fmdk l'Me^eur dê Saxe^ 
Voyez AFfBCTiON^ ' 

Permis, non Permis. La manière d'agir 
de nos adverfaires eft non-permife. Chacun 
recoDOoitra la joftçQe de, cette expreffion ; 
car nos ennemis ne pourront pas re vanter 
' de notre confenteoient aux moindres de leurs 
Démarches. 

F£AT9RBAXEUR. Nqu$ compreooos fous 
ce mot , non feal^nent couc ce qui troa^ 
ble la Paix publique, mais auffi le Repos du 
Corps, favoir le fommeil. Cela fe fait mé- 
diateiqeut ou immédiadement. Coil fans 
tloute aofli la pënfée4e PAutheur îles Re- 
fléxions Patriotiques, quand il dit: queVlm- 
peratrice Reine av(nt troublé le repos , par des 
pernicieux delpnns , en fai/ant Jïs préparatifs 
de Deffenfive. £c cela eft vrai; Car, fup- 
pofons le cas -* Je fonge toute la journée , 
& la plus grande. partie de la nuit, comment 
je pourrai faire, i>our entrer dans la maifon 
de mon votfln j'appreod , qu'il ferme les 
portes aux verroux, qu'il change les ferru- 
res, que les fenêtres font garnies de treillis. 
Que d'infomnies ne me caufe-t-ilpas? que 
de peines, jusqu'à ce^ qu'enfin je trouve quel- 

que 

» 
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iqoe inoyen pour parvenir à mon but. Voi- 
là ce qui s'apelle troubler le repos. Mon 

voifin eft donc perturbateur du repds. L'exé- 
cution de mon efcalade me devient perni- 
cîeufe par le plus de péril que j'y trouve » 
& parceque'lemati^ttoaeibmmeil mecouftie 
quelquetois la cervelle. Tous les mede- 

" cins nabiles attefteront ce dernier fait. 

PiECBa AuTHENTiQiyEs, fontdanslaPo- 
litique des piéçes incoiîceftabtes 3 par les- 
quelles nous convainquons les ^a«res, & les 
obligeons à quclic|\ie cihofe; ou pjir lesquel- 
Ici nous fommes convaincus ^ ou obligés à 

' quelque chofe partes ttotreë : Pttir exemple > 
les Conventions , Traités 4e paix. Alliances 
&p. fi elles font neceflaires , Tart de s'en fervir 
tivec avantage Teft encore plus. Elles nous 

' femblent fouvent metttê' obftade à nos En* 
treprifes ; mais elfes hè doivent pas nous 
empêcher d'exécuter ce qui nous convient, 
lies çirconftancçs, la fituation des conjonc- 
tures politiques pettvent fervir ifexcufe, ou 
bien de prétexte du ifëcardeinent de Texé- 
cation. La liberté de faire , ou de ne pas 
faire,, nous demeure toujours; 11 faut feu- 
lement favoîr lêi éxj^iquer. Nom autres 

' politiques fommes pràiefiô ; nous ne 
fommes obligés à rien de ce que nous ne 
voulons pas remplir: nous connoiffons au 
contraire, fbre jiîeiiîlcaobligaefictn^'de nos 
Antagoniftes. Noùs^aVèlis toujours raifon , 
& il ne fe peut pas que nous ne l'ayons pas : 
Expliquer , inventer , fe plaindre , acaifsr , 
prétmtre^ c'eft-là 1- heureux çwot iuple- 
^ V quel 



* 

qud roato ia Jtti^ehîiie dé notre Politi- 

Outre ces Pièces authentiques publiques, 
il y eu a auffî d'autres 4 dont uo homme pm- 
^enc peiit:>cîKr encore de plus grands «ran* 
cages fa^YMrir, cirite» jqui ii*opt pas encore 

Êaru aux yeux de tout le monde. Du noni- 
re de celles ci font les pièces imaginaires, 
qui n'ont jamâîs eriftér » a^exifteronc ja« 
mais: fuurtexeînple, je dis; noe telle Altian* . 
ce un tel Traité a été: fait pour me miire ; 
on dit que non? j'y perfifte, & je l'appel- 
le un iniftérc d-'ini^cé. Que faut il d'à* 
vantage pocu^ le pmmterl? Geia me^foffit , 
pour m'en plaindre , pour en demander 
une expliracion, & pour en tirer ma fa- 
tis£aâioa âns violaiticw^e Paix. Après 
ces piècea imaginaireé viesneot les articles 
feparés ou fecrets de quelque Traité pu- 
blic, qui exîltent réellement, quoiqu'ils ne 
foïent^as publiés* Tant qu'ils ne parois- 
fenc pas .m }Dur,,Gdi pmréde loomre eux 
comme contre des pièces imaginaires ; Ôc 
l'on nie hardimenr leur exiltence. S'ils pa- 
raiiTent^ & qu'ils coutienneot peuc-étre le 
conta*aîre métoe de ce oiie f avuis sfvancé , 
qu'importe ? iCela ne membarrîtlTe pas: ]e 
dis d'un ton ferme, que je fais pojitwement ^ 
^ue w Comuentùms inmoeMs \fiUên Vappa^^ 
rmce ^ mDbènt^msint'fiIffiéês des fnadkna" 
tiùns^ des dejfeins pernicieux & mchmts. Et 
fi je perfevére effrontément dans mes fup- 
pafîtioos^ elles noiBdonnent le méihe avanta- 
ge que Itt fi^œs^^A^tentii^es. Bn&i les 

Ict- 
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lettres, les Rélations, les billets qu'on pré- 
tend que les Ambafladeurs , Minières qu 
autres Perfo|i]iages fe Ccmi dit ou-écrit» des 
• discours qu'ils ont tenus dans un Caroire 
ou ailleurs , ou des penfées que nous leur 
atariboqns^ appattienoenc aufli à cette clas* 
fe. On procède avec celles-ci tout com- 
me avec les imaginaites « fi on ne - peuc 
: pas les produire ; Auffi h*y eft-on pas obli- 
géi Mais quand > on ajoute eocojre; c)u'oq 
en eft inia-uit ; pac des vol'es - tcenaines ; 
qu'on en a les copies entre lesimains, ou 
qu'on efpére de les avoir , alors la cho- 

* ie.eft.daire & hors de Conteftation. Si 
Tott veut 9 tU '^ «on peut . produire quel- 
que original , il n'eft pas nécefiaire qu'il 
prouve ce que l'on a avancé ; car le 
vulgaire ouvre les yeux & la bouche 
feulement , fur \ le titre , Ecrits originaux 
£ff Pièces authentiques , pour, prendre avi- 

* dément l'air frais de leur prévention 
. en jMtvc faveur 4 n'exigent pas que nous 

leur. en;, donmoû^; 4^as que nous ne ju- 
geons à proposa La Date dés Ecrits ne fait 
j: lien à la chofe, on peuc la changer, &met- 
. ire. un •Traiié.de partage d'un tems pafle de 
iQjUj^rre^ daits. lejients de paix qui l a fuivi. 
^ . On peut aaffiiôm^etre ce qui 'nous eft con- 
* traire; cette abbréviation eft nommée en- 
-, tra nous, .Menagemens de la patience du Pu- 
:i. blie ; Cai: quel leâeur prendra jplaiûr à une 
longueur mudlet Changer quelques mots 9 
. • on fubftituer d'autres , n'efl: pas non plus 
une faiute; c'eib fup{)léer par notre clarté h 

ÏQb^ 
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: i'obfcuiieé <le rËcrivam : Pat on Olofleur 
ott faifeur de commentaires des Ecrivains 

' grecs , Ott Interprêce d'anciens manufcri ts^ 
Gothiaues & d'Infcripcions Hetruriqucs , ne 
noos blâmera en cela. ' Il faut donc que nous 
autres Poli^ues modernes ^ forons lâvans ^ 



Mécènes , Protefteurs des Savans ; alors 
nous avons gagné plus de la moitié ^ nous 
ferons 'adinirés^ de la Potterité ^ & hnmor- 



F IV OT ^ fur lequel roule une rouç ou autre 
machiné. Noos difons dans le fens politique^ 
Le Miniftre de Saxe écoit le Pkjot de ladis* 
corde; L'ambition de nos adverfaires, leur 
defir d'étendre leur domination , étoient le 
Fivot des Alliances . defenfives entre PAutri^ 

' cbe & la Ruffie « ou plutôt des cencerts of^ 
fenfifs , des Machinations , des Confpirations , v 

. des Complots &c. Nous pouvons , fi nous 
voulons 5 emplo^^r ce mot en parlant de 
nous mêmes t La connoiflance de nos for«* 
ces eft le pivot de nos démarches pacifi* 

aues ; La mifére de nos Etats eft le pi^ot 
e nos forces & de notre grandeur ; La 
rapine d*hçromes5 eft ie pivot qui les fou* 
tient; la violence eft le pivot de nos jus- 
tifications; le fang de nos fujets eft le pi- 
vot de notre gloire, femblable à un mou- 
Im à vent; La Silefie eft le pivot de nos 
richefles & de notre Commerce; promet- 
tre , nier , jurer , fe parjurer , forment le 
pivot de notre Oroic public. L'orgafi9yiaii9u<» 




tels par nos ouvrages. * 



vent 
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• yeDt été le pivot é& JK^dUlÇUf ^&j«f|fi9 |a 

FfliUXB4«B.r €^ une veittt qae 4cyt 
cipaieii^nt pracîqttcar Vhommo û*3t^U Les 
adverfaires ont bien ujoe elpéce poliixetf- 

« fe; mais elle eStfyat^iM^a^miWi l^ iMl^tce» 
ils n'emploieiit pas comoie dqii^ de» 
preilions menaçantes ^an& leurs Ecrks pu* 
blics^* ni contre un Prince , des termes que 
des gefis délicats 4>i:eiment pour groffieys. 

• Devions-noQs pour cela eo piuiMM;id«»Pi90- 
ces ou de leurs Ambafladears^ ne pas faire 

'nfage des accufations de rtialice^ de metban- 
teii:^ de tours àefm/^e , de fauffeté ^ 4e 
Jonge^ de Omfhas » de Corifpiraibm » de 
dmontades^ 4e Partialité ? S'ils nous ôtent 
cet ornement, ce pivôt de notre éloquen- 
ce mUitaîre poUdque» i}oe nous reflera^t-il 
pottr pmiuverce<i)iie nous voutons fomwk? 
jRar cette fuppreffion les Ecrits même du 
ibblime F***, auroient tant de lacunes , 
qu^ls «perdroieiic Ja motié de leur poids « 

« fitâme eo papier. Comment le éempUrcMt- 
îl^ fout grand homme qu*rt eft? Il eU: vrai, 
^ux Cours des adverfaires & dans leurs païs, 
xette fiyçoQ de papier efl: joûuïe. L'Jiomme 
>dii JOèfiQmun mSbùCeroàt ; mais far tout 
a NiDbiefle eflr trop délicate for ce point. 

• Voilà donc le fruit de la trop grande autori- 
^l;é%qttesieft acquis ;la nobiefle dans'le^ Cours, 

woM iHen :£aic de changer cela, 
^mis fommes omujKmimés à des expreinons 
que d'autres peuples ne foufFriroient pas avec 
^4iffiBnsDee^& ieuiq Soidacs œâmss jue v«r- 

roient 
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roièflt pa9 avee ïnbins d'aigrear^ qu'on les 
trake face • de bourreaux , de siechaos 
g^fiènntts Mais dimnom ^ tout eft G^* 

nerofité ; nous appreootis dès la jeuneflîe , 
â meprifer ces bagatelles. Un Direfteur de 
la Diète nous fait donc grand tore 9 de vou* 
loir juger félon fon intelligence , &; non 
)as félon la notre, fi une expreflîon eft po- . 
ie ou non. Nos adverfaires nous témoi- 
gnent une politelTe qui reflemble à Torgu* 
eil ; Ils font accoatumés à Tarrogance , qui 
fe manifefte aflez par la reponfe laconique 
de rimperatrice à notre excellent JouJJigné 
Klinggraf^ k qui on âc ligne oue l'audience 
étoit nnie , après avoir répondu ifes propo- 
fîtions? Que n'entra- 1- elle en converfation 
familière avec Klinggrœf , qui la menaçoit 
avec tant de politeile ? Pourquoi ne pas lui 
offrir un Jeu ou quelqu'autre diveniffemenc 
dans la Salle d'Audience ? L'Impératrice au- 
roit bien pû avoir cette xomplaifance & les 
autres dont j'ai déjà parlée pour éviter le 
reproche de paiTer pour orgueilleufe. 



Pos^ 
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Postérité. Par la pofterité de quelqu'un > 
01} n'entend pas les perfoones qui onc véca 
avant lui: les Patriarches, par exenaple^ne 
'fôfitpas la pofterité d'Angria; maisteliii'Çî , 
àuflî bien que ceux-là, font la pofterité 
d'Adam. Cela neftol pas fcMrt^ fmDffleoc 
médité? * \ 
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ALPHABETH POLITIQUE: 

.'. . ■ • / I - ■.P~G— R.' • ■ '- r ■ r 

pR ECA UTïaNs/rij^ Il n'y à- que nos 
' ' pirécatition» pour là propre. lUrétç , nos 
ifioyèns poar établir une Paix gèrierale, qui 
^ fcSeoé faffifans^ LNfr^tj^erience K ^fti% à nos 
'•"adverfaires , que ni leurs précautions pour 
. leilr fureté , nî leurs moyens pour fe dé- 
fendre , ne l'étoienc pas contre noùs* Ce- 
f peindant) il ftut <]ciè 'toutes nos* précauti* 
ons, contre tels ou tels autres que nous 
pouvons craindre , foyent telles que nos 

- ennemis les reegnnoiflent pareillement pour 
e fuffifantes. Les* Politiques antiques - efti- 
' ment fuffifantes les précautions confornies 

à la grandeur du péril, & ne conviennent 

{)as de certains moyens violens» que quand 
e dangei^ mêtnà élt réel & grand : U faut 

• être fur fa defenfe, attendant que TEnne- 
' mi, difent-ils, ait fait des hoftilités, avant 

que de pouvoir en faire avec jufte raifon ; 
autrement on devient raggreueâr , & 'le 
perturbateur de la Paix; un danger imagi* 
naire oîi il n'y a aucune violence^ ne don- 
ne pas le Droit d'agir violenmént & à for- 
ce ouverte. QueUes étranges Maximes par 
rapport à notre Politique nouvelle! 11 a été 
« fouvent dit, que toutes les Alliances de- 

- fenpQves nous ofFenfent, & par conféquent 
font- offenfivëst^Ët dès-là » jugeant dës aÂi* 

« tre» jwr nous mêmes, nous tombons- dans 

• le foupçbn : Nous fommes entreprenans ; 
v.4]ue..p0uvoasHQoas cfperer autres éhefe ées 

; X -a* 1 X vol* 
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voifins qui augmentent lear s forc es ifar le 
même pié que.noiro? §i cotre voifin eft 
innocent du defleiû de nous furprendre , 
4oac,,npus le foupçonnpQç , qi^*4li^&t« i 
. Qous' ne le favibns Jpà^ , ou y ■ oç ^vo^^^ns 
. pa^ le favoir : Il . [d^* ^ke que , npiis le 
croibns coupable , popr être en Droit de 
. pre|iidre<.,dç$ Fréc^U(H>iî9:'r4ffîiaii|;64ipour 
nôtre, fl>r?té. J'avance un, p]^e9jpl^:0ftiulu, 
favoir notre Depjôt Siacré. . ; Lpr^qHe nous 
occupions là Saxe ,'^(;>us pe dirons pas , 
qu'elle ayqit pri^ fiaiS^UÎÇ; wenè©* 
qres, Cours aue nous oS)gQifi,an».sc^ore 
moins , qu'elle Avoi|: Teucfr J'inteqtiofl : de 
nous furprêpdre; Npji? QiCpnsJeul^ment , 
que nos foupçons , pourro^çflç jfiort bien 

- êtf p fooi^s, Nous, n^igiïpwqs cependant 
; pas certaines CirconftaÂces 3 qu^ fembloiçDt 
: détruire tout foupçpn'; par exemple, que 
la Saxe avojt congédié la plus jgraH^Q^ par- 
tie ; de fes troupes , qu'elle en nvpît peu 
for pied dans le temç :Oti nous . dilons 
qu'elle, étoit entrée daa§ la. ligue ; mais ne 
pQ^y'pit-on pas les remettre fur pied en 
un t^s incommode pQtuç*nnQus?tCei^e 
poffibiUté npus fuffifoit. i, ppur ne pas en at- 
tendre la realité: niera.rt-OH îtoute poflîbili- 
té de raoi'ens fuffifants pouf Ja défenfe & la 
coniârvatjQn ? On npus qffrii;^ la JN'esiiiraltté 
avec quelques Places :tortcs pour gage: Ce* 
la auroit paru autrefois gne afTez -grande 
Caution; mais pourroippn .nous faire. des 
pr^Qfîcipns qui. nous. ?ggréent? pt«ttiieie. 
nie;i&.Al Ç^Jife notre. dj^ guerre tn 
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^^^Vems de Païx^ de îâ' Convénam'; âû'^ 'inalbèur 
" du îems , de nos Efforts pour la Paix , & tie 
c'tanc d'autres motifs concourens fcf urgens^ 
t>Deuxiémement5 Nos foupçons fe fondants 
-'-fur la poflîbilité, les précautions ne ferôi- 
f ent pas ruffifante^,' tant qu'il refte l'idée de 
quelque foi-ce. capable de nous incommoder 
dans l'exercice de la charge de Depofitaire 
-X Sacré, que nous avons pnfe fur noùSi 
-q- Cette précaution eft jufte , car qui fait, 
^ipar quel changement de tems une çhofe qu^* 
ne paroît pas poffible maintenant, iie le fe* 
-»Toit pas dans l'avenir? Nous dépouillons 
^ donc les arfenaux de nos voifms, afin d© 
n'avoir rien à craindre d'eux , quand mê- 
me nous ferions obligés un jour à aban-. 
ordonner le Dépôt.. Nous faifons leurs trou* 
-ipes prifonniéres de Guerre, & les forçons à 
notre fervice: Cette augmentation de for- 
•:-«ces . dônno plus de feureté , afin de faire 
réuflir'comme nous Tefperon^ ,^ nos Efforts 
-f pour Paix Les qûnrtiers d'hyver de nos 
-'•^'troupes nombreufes eri Saxe, Ie5 Cohtribu- 
«' tions , les* Douceurs , que nous* prenoîis 
ii'd*ut>e' ville comriierçante comme tëîbzïg, 
^ épuifent le bourgeois & ruine' le CciVniricrce 
•'<^ qui enrichit toute IciSaxe j bdepofition , & 
^rîa-mifere/dcs Grands y contribué^'ai^flîl 
j^plus.}!s fôrtt foibles^y moins nous avo-ns à 
i-craindre d'eux ; & ribûs les mettohs dans 
^ un tel état , qu'en plufieurs années ils ne 
^pourront pas reprendre leurs forces : par • 
conféqueht, ils re(te?ont- dahs TimpolUbi- 
lité dWeftuer nos foupçons. Au furplus , 
'^^^^y 1 2 OÛ 
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^IWJî* faît^ten4rei qae. les faae8i4ftJft W 
« Cour , & principaleiniemc les famés do ptfi^ 
^Biîer/Mirjiftre,leur avoit attiré ce malheur, 
I ainfi.qu'^u Roi. On promet, de faire.de 
. meilleurs Reglemeats, 4'abolir le AftQ, & 
r le Luxé , <jomme la caufe de leur perte ^ 
s & qui conduit à la luifere; On s'engage à 
. défendre la Religion mal protégée , ou fi 
Ton veut 3 opprimée mêcne, & de lui don- 
ner plus d'eflbr. Bien que les autres ap- 
i pellent toutes ces précautions, des moïens 
. fauK^ viplens, injuues, nous les nommons 
; Jil^ûm. Fufle])t-}|s tels que difent les.JSn* 
: nemis , ils font néanmoins auifi tels que 
. nous les voulons , favoir i^i^j^wj, £l cela 
. pour un tems aflez loqg* 
)P R £ V £ N I R. Nous eftimous permis^ fuivanc 
j Ja Régie de fàxeté du JPaïs , & de préoHi- 
rions, de prevenircelui qui n'a point du tout 
. l'intention de nous faire du mal. Voïez; ûe- 

f £N64:F,. AOQRESSION, JEÇFORTS. . , 

FjtoTécTioN. Les Politiquës patriofjts :&m* 
me nous, prennent tout fous leur protec- 
tion. Le tems apprendra , comrpe nous 

Srotégerons malgré les liabûans, jusqu'à la 
emiére ame & le dernier obole 3. nôtre 
Dépôt Sacré ^contre ton Prince & Tes Alliés. 
pRovo(iUER. Autant qu*appeller ; par exem- 
ple , J)ro<i;aj2^r i?ar^^>D«»^ au PiÂbliOi Ceft 
une ërpéce , de noi{ preuves , mais .oui 
n'a pas. le même poids ' Que ^ de prenore 
\Diéu même à témoin. Nous faifoQS & 
& i'ai^tfe en toutes les occaûons. 

: I . r . i , ^ ^ 

i V^— K. 
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ART! E R. Ce mot fe trouve fort fou- 
vent dans nos Ecrits : comme v 2."^* 
^Twrs pour^ cantmner^ Douceurs p(m l^s- quar^ 
' tiers d'byver.: tiom prouvons ipar" te p»- 
• mier , que nos voifins h'avoient rien à 
' craindre, ni par conféquenc^ aucune rai- 
fon de fonger aux moyens de iedefeodi^» 
! i, -Ktxis difoQs 9 nos tT(nipei éiaient duns les guar-^ 
tiers de Cantonnement ; pour Signifier , que 
» nous n'aurions point penfé à exercer wof 
Efforts pacifiques militaires^ auVinoiQSwpas ii* 
toc , fi on ne nous y avoic contraint par 
fcs Alliances defenfives , ou fes Con/pirati* 
ons , & par la déclaration laconique j vague 
& pleine d'arrogance. 

Ceft une des premières Règles de no* 
tre Politique pacifique militaire , que les 
quartiers de nos troupes foïenc difpo- 
iés vers les frontières , de forte ^ qu'en 
5. ou 6. jours on puifle aflembler & faire 
entrer dans le pais du voifin une Armée 
de foooo. a 6cooo. hommes. L'attirail 
pour la marche, les chariots, la grofle ar- 
cîUerie ne font pas éloignés ^& fe trouvent 
toujours prêts à s*en fervir en tems de 
paix ; on prend les chevaux par force , à 
tous momens , quand on le [trouve à pro- 

Sos* Dans chaque Place frontière il y a 
es Magazins remplis: en attendant qu'ils 
nous fuivent , le païs oli nous entrons 
fournit le neceflaire. Y a-t-il une PuiflTan- 

ce dans le monde ^ qui» comme nous» 
jJ 1 3 puis* 
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% «nJbSMi' faic9Btepdre» qae les faute8;<ie leur 
1 Caar,n & prinGipaloiiHnic les fautes du pue*- 
/. mier Miniftre , leur av^ic attiré ce malheur » 
\ ainfi qu'au RoL On promet, de faire de 
. meilleurs Règlements, d'abolir le fade, & 
f le Ln^é y çomme la. caufe de leur perte • 
% & qui conduit à la niifere; Oo s'engagea 
. défendre la Religion mal protégée , ou fi 
Ton veut, opprimée même, & de lui don- 
ner plus, d'çflbn Bien que les autres ap- 

Îielleot. toutes ces précautions , des mofens 
àux,yiolens, injuues, nous les nommons 
; fuffifansJ FulTent-ils tels que difent les En- 
: neçiis > ils font néanmoins aulfî tels que 
. nous les voulons , favoir , fuffijansy &\Cela 
, pour un tems aflez long. 
Prévenir. Nous eftimons permis, fuivant 
j iaKéglede flireté du Païs, & de précau- 
tions, de prevenircelui quin'a point du tout 
< l'intention de nous faire du mal. Voïça; De- 

FENsiFv Agoression, Efforts. 
Faoti^ction. Les Politiques patriofus.Si^^ 
me nous, prennent tout fous leur prêtée^ 
tion. Le tems apprendra , comçfiç nous 
protégerons malgré les Iiabitans, Jusqu'à la 
dernière ame & le dernier obole , nôtre 
Depôt^ré^ contre fon Prince & fes Alliés. 
Provoquer. Autant qu'appeller ; par exem- 
ple , provoquer hardiment au Public. C'eft 
une ^efpéce .de uos^ preuves , mais oui 
n'a pas. le. même poids que de prefijre 
Dtéu même à I témoin. Nous faifons & 
rTua & l'autre en toutes les occaûons. . 
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/QUARTIER. Ce mot fe trouve fort fou- 
% vent dans nos Ecrits : comme Quar* 
Tî^x pour cantMner; Douceurs pour l^s- quasr* 
tiers d'tyver.: Vims prouvons par- le ppe» 

■ mier , que nos voilins n'avoient rien à 

' craindre , ni par conféquenc:, aucune rai- 
fon de fonger aux moyens de fe défendre» 
[îimsdifoné^nostroupetéieientd 
tiers de Cunîonnement ; pour fignifiér , que 

' nous- n'aurions point penfé à exercer 720X 
Efforts pacifiques militaires^ au;inojQ&pas ii* 
toc 5 fi on ne nous y avoic contraint par 
fes Alliances defenflves , ou fes Con/pirati- 
ons , & par la déclaration laconique » vague 
' & pleine d'arrogance. 

C'eft une des premières Règles de no- 
tre Politique padfique militaire 9 que les 
quartiers de nos troupes foïent difpo- 
iés vers les frontières , de forte , qu'en 
5. ou 6. jours on puifle aHembler & faire 
entrer dans le pais du voiOn une Armée 
de foooo. a Ccooo, hommes. L'attirail 
pour la marche , les chariots , la grofle ar- 
cillerie ne font pas éloignés ^& fe crouvenc 
toujours prêts à s'en (ervir en tems de 
paix ; on prend les chevaux par force , à 
tous momens , quand on le (trouve à pro- 
pos. Dans chaque Place frontière il y a 
des Mafçazins remplis: en attendant qu'ils 
nous fuivent , le païs oîi nous entrons 
fournit le necefTaire. Y a-t-il une Puiflan- 
ce dans le moade^ quî« comme nous^ 
/ / 1 3 puis* 
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puifTe commencer une Guerre fans fairé 
des préparatifs quelques mois auparavant? 
. ' >PaRTarrangement de lïos Quartiers il efk 
certain que perfoDneri'eftafleuré durant huit , 
jours , de ne pas recevoir une vifite de 
jaotre partfans y être préparé; mais auifiles 
voifins fie font- ils pas des. Politiques mili- 
taires ^ & ce n'eft pas à eux à le mettre 
en état de defenfe en couvrant les fron- 
tières de fleurs Pays, en..faifant fortifier 
tes ^Places , -exercer les ttoupes; leurs, mou- 
vemens font une offenfe qu'ils jqous font^ 

une JggreJJion. . : ' «^^-^vA 

i 1^ , l V»./ ' / ' ^ tit > ■ i • k ! t ^ 

* \ • » » 

• » 
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. ; î . v'i ; c • :.R. . - 

R;AlsoN b;E v0iurKBiRft« C'eft la <rQttCume, 
ouilesîufegesTeçusLôBtrie. leaN^ions poli- 
' Lycées en tenis de Guerre. Nos ^ncêct^s ne^a- 
'« voion* pas s.'eû iiisryir en tems.d^JPaix : 
FEurope étonnfeep voit le, pxei^lter . ex- 
emple à&ns notre DéjptfJ Socrr ^ , pris par Raû 
'a Jon de guerre pnlieu de la pâîx\ ce qui faic 
voir, combieh AoWe. Politique^ martiale ell 
préférable aux autres; £lle a le Droit <le 
:YaiÉe 'dé* j dism^Tohfeft t contre r des - ainia efi 
«tems'.'de paîx^ quiautrefois qn ne fiiifoic 

- rqtf en tèins de Qttef ce contre des ennemis; 
t^ilslous tïni0Qôs Movî^tonce aveg'la;ipodera» 

• i;tf ôGeotiQii^m^^^layarïc^fes eâtiemîs « 
r cous ine ferons fjaraais dans l'embarras d'en 

- manq[der .par notre^ négligence , nous fom?» 
r'iînçstrop a^if»vtix^ iiïvpiiafa pour cela* .La 
-ffDçcbine' imnrtfiire^^ ferait pçt)r**dcre trop 

• ^grande poifr êore foutenue à la longue par 
l iQXk propre pivôt: c'eft pour quoi nous al- 

•donsfeaipreads^eiiÀi.moyeps ehez -nos Voi* 
rrfiiw; qui «ne vèufifîpas-iiôos le. permettre , 

- oft notre ennemi 5 <:ar il fouhaite notre per- 
te ^: en noiis refufantce qui nous elî néces* 

• ^icfi« iviais:qiiie(t-ce dans ce monde, coorlrogi- 
: pu , qui"iioii&ivC»itne ihi^bri^ afljarement 

iperfonne dans le' foqd. -C'eft pour -quoi 
,'nous ufons de Xd. Raijon de guerre contre qui 

que ce foiti fans violation de paix.' Voyez 
, 03f7D£iiTiB;5;D£bâT. Il feroic ftbpé^a' d'^r- 
' •penter r^étendue .dijf Droit de ûOtre.JRaifon 

• ' / I 4 de 
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de guerre , nous le ferons toujours voir 

dans les occafions. Si nos adverfaires a- 
voient prévu le cas arrivé avec la Saxe, ils 
auroient pris leurs mefures j)lus efficace* 
ment* Le Secret de QOtre Doârine , .les 
inventions 5 les précextes toujours nouve- 
: aux, en font partie; ou bien, ce font nos 
princ}pàle$ Raijons de gmse. * 

Ration, <rient du latin, & il a meilleure 

grâce o ue les mots Raybn ^ Preuve. . , ; ^ 

• . . - / • 

Recii^rocité, réciproque^ eft latin & 

François ^ il jnarque un retour , foit d'a- 

. mour, d'amitié, de commerce, & de con- 
fiance ; ou de haine, d'envie , de fraude 
Nous prétendons la Réciprocité de Ta- 
mitié & du Commerce eh certains points , 
mais non pas en tous les autres. Nosvoi- 
fins ne veulent pas le comprendre; ils 
pfi^tendem y que lorsgulls ceaenc én quel- 
que article, que nous en fsillians'^e mê- 

• me ; Ce font des conceptions- erronées. Leur 
Politique n'eft pas- militaire comme la no- 
tre;, l^urs Provinces ne font pas dans un 
état aufll pauvre que les nôtres; elles peu- 

- vent par conféquent mieux fupporter un 
petit déchet dans le Commerce que les 
D0tres«^ Its doivent diminuer les péages ; 

. mais lion pas nous. L'ehtrée de nos roar- 
chandifes doit être plus facile chez eux , 
^ue les leurs chez nous ; notre monoie 
peut être d'un moindre aloi que la* leur^ 
afin que valeor iî^pléè doublemeat.â ce 

. ^ qui 
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Réciprocité» &£QLEs^ Eëgulier. xac 

qui manque à -Ia mnre^ S'ils vouloienc 
nous aider à faire ce profit , nous recon- 
noîcrions leur amitié , par un retour fin. 
cére^nous écabiirions une réciprocité par-»* 
faite, en meccaût fur . us Ynêine pié leurs 
païs unis. javec les nôtres. Mais ^'iIs vou« 
loient augmenter leurs forces militaires 
(ce qui leur efi: plus aifé qu'à nous) nous 
ne te leur pouvons pas permette ; nous ne 
fommes pas dans Tobljjgation de le fouf- 
frir comme ils le font à notre égard ; 
Point de Réciprocité en cela. La raiCoa 
4 en efl: toute claire r Nous avons un JBcat 
pdiaque.milicaïre^ & le leur au contraire 
n'a pour fondement que la Morale & le 
Droit des^ens# 

y . . . . 

Règles» JLas règles deprevoVance confiftent 

en ce que la prévpïance foie fuffifante; el- 
le ne Teft pas^ fi par notre négligence, il 
relie encore quelqu'un allez de forces 
pour ndin nuire t voyez. Suffi/on^, ^ Ef^ 

forts. >r \ ^ : • . 

Régulier. Nous demandons une déclaration 
regidiere^. eile doit éiti^ aO^mque ^ fuffifante y 
& pofitive y comme nous prétendons qu'el« 
le le foit*'. 

, ' ' 

« 



\ 

i 
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Rsi^iGioN. Ne troairanc pis nn mot -d^Qs 
notre Poikiqoè pow«e:»prim6r «l&eulte di* 

vin , nous l'avons emprunté du latin des Ec- 
- çléûaftiques. Nous devbns être les plus 
grands Zélateurs pour le^maiotica de l'i- 
< âée que les Théologiens eux « même» àtta- 
. client au mot Religion , pour montrer au 
• mondejusqû'oli elle peut être pouITée par une 
' Rétigion militaire convenableà ûwreiéllicu- 
tion ; Maisn'étMtî'ijai encai»e eotinue , on tie 
: manquera pas de nous dQmmdcY quelle ejl- ce 
' d* entre tant de Confejfions de foi ^ que -votre zélé 
'teta entendre Jésus Christ n'ai fus éta* 
bli ja De&rinepas Npéei il faut donbi(]/\es\Uéter* 
miner pour un autre. Les MiJJions Mabonieta- 
faites Vépée à la main^ qui ont tant ravagé 
(f Empires en Europe £sf en Jifie , ont relacbé 
heaucùUp de kur fétodté ataeriewi^ , # inJpifÀ 
' àù grand regret de nos Politiques des fentimens 
humains ^ charitables. • 
Notre Rexin ii f{iireme*OTiit pevâa leurs 
^ paroles avec ces Bâtbar^s^^en Politique^ qui 
n'ont pas reconnu notre bonne intention , 
de les rendre poflefleurs du Royaume 
^ d'Hongrie préferableitient aux .«Chrétiens* 
r d'Autriche. Nôus forioûs e&trés ùû Mora- 
vie , en Bohême; & par accident la Doc- 
trine de TAlcoran auroit pû fe rependre, 
tandis que nous aurions réduits les autres 
Chrétiens. Mais cette Nation préfère au- 
jourd'hui le nom ftérile d'homme de bien » 
& qui ne viole pns fa parole, à la Gloire, 
& à l'avantage de notre Zélé de Religion^ 
politique^militaire^ Nqus ne pouvons donc 
f:l . : . pas 
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pas lés prendre poar inodôles , «fratant 

plus qu'ils témoignent même avoir com- 
paffion de notre cher Ami perfonel^ &; d'un 
Depdt Sacré pris avec la moderacioft la.plus 
' innocente. Qui nous preridra nous autres 
pour exemple, fera bientôt tout- à» fait 
éloigné des fentimens antiques* • 

4 « H - 

RfiLioroN; lÀberté de religion. Elle a été 

établie par la paix de Weftphalie en fa- > 
veur de la Réiigion Evangelique. H n'eft 

- pas étrange , de s'ériger en Zélateur de 
cette hhettéf quand elle vient à ^tré crou- 

. blée ; mais un honime d'Etat faura le fai- 
re en tout tems , & guand môme il efl: le 
mains necelTaire. Ici , comme zm /enti^ 

' mens ^atriéiiqws ilfàût (i)uhe Armée nom* 

• breule fur pié. Q) Qu'un Politique, quoi- 
que toutes lès Religions foïent une même 
chofe pour lui , en confeiTe néanmoins une . 

• différente dé celle du Otef. (3) QdMl cHë 
contre desleifions inconnues à tout le mon* 
de;qu'fl 'fe plaigne de la partialité du Chef, 

- des ChanceHeries, & d'autres Princes^rde la 
: même Rélipîon du Chefii\ Car je ne- (}raîb$ 

pas, qu'un fôul de nos PoliÉîqUes Toit aflez 
, . novice / pioUt ne pas fa voir former des 
V plaintes^e tQttt ,<^ les tirer de* ion fac pour 
en faire ufage , quand ii^Ml- jdft-temb. :^£t fi 
toutes-fois il ne favoic rien inventer, ce qui 
eftfort difficile à croire, ne lui fuffit-il p:.s 
de dire : Le Cbef^ le Juge aune forme deRe- 
ligim différente de la notre ^ par conféquént il efl 
partial. 11 y avoi^ des Guerres de Kcligioa 

avant 
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avant la Paix de Weftphalie , maiiitenant 
donc il y; en a aufii. Mon Voifin Catholique 
arme & le fortifie pour fe défendre contre 
moif qui me nomme Reformé , & quiallois 
Tatcaquer; ainû les CathoIj(]ues onc com- 
mencé une Guerre de Réiigion ? • * • 

Après avoir écalé cette demonflration ,on 
s'écrïe : Quiconque aura réellement à Cœur le 
Bien de Vampire i^ de ia Réiigion , les immum* 
tés acqidfes , par um effroyable effuficn -de fang , 
n*a quà fe ranger avec confiance de notre coté. 
Le peuple de nôtre pays, e^n eft étonné; 
cdui des autres- pays croit en parue ce que 
nous mettons ^en avant; Quelques Prêtres , 
à qui hors de leurs Gymnafes & de leurs 

- Chaires le refte monde eft auffi inconnu que 
les terres audraks aux Gpo|raphes^ s'ac 
cordent au(fi*tôt avec le9 ciïeuf s. Le peuple 

' d'un païs pris. en dépôt ne fentira peuc-écre 
que trois jours après , la péfanteur de Tes 

. cbaioes, qu'il auroip dû fentir dà^ie pre- 

* mter jour : $!ilp^>ieralfieifijlfaacre,avan£age 
, pour rhomrae d'Etat, il gagne au moins du 

tems, & cela fuffit pour la Politique martia- 
' le ; nous mettons ces int^ans à profit en 

nous emparant de jiouveHes pofleflioas : no- 
. tre Puiffance va ainfi croiflant & s/affermit ; 

• le' refte réiiflira de foi iaêmç> biea ou mal^ 

felpn.lesaccidants* ^ . 

m 
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Uk Reuoiosis .et fjiofanis* i2f 

In Rku<^iosi8.£t profanis* En répétant 
maintes 'fois cette pfartfe dans iès Écries , 
on fàit connoître qu'on a du moins pafle 
quelques mois chez un Marguillier,& qu'oa 
a beaucoup appris de ce qui peut faire hon«- 
neur à an Amoafladêur » ou à on Homme 
d'Etat. 

RfiFONSE. ,Qeft Texplication d'une chofe fur 
laqneUe bn a été queftidnné. Il y en a de 

trois fortes ; robrcure ;rintelligibIe 5 mais la- 
conique; &la cathégorique, quieftlameiU 
leure &ie^fuMfamei^ Voyez Catboori* 

QUE 9 LAOOMII^Bé. 

Ressort, Nous difons des Ennemis ^/^x 2îe- 
/orts qu'ils ont fait jouer , Sont de .vilaines m(h 
ebvmim^.dei 'C^^fOtims .&c. Quant à 
nous , les Reflbrts de notre machine politi» 

?ue militaire fonç çinq: (O promettre; 
a}.jrompre Tes Txëtésj (3) nier; (jù for- 
cer; (5) iptoer. 



r» • 



Restitution. Ce mot eft connu > mais 
nous ne reftituona j:ien«. , ; 

Retorsion. Il Ggnifie retourner où repao^- 
fer par force une chofe vers le côté d*oti 
elle efl: venue. La toriion efl; une aâion 
violente j:onforme à notre Politique : C'eft 
pourquoi cette phrafe, tm-àte çol eft tant 
en vogue entre nous. Pour la retorfion il 
n*eft pas, neçelTaire, qitie celui qu'on veut 

: récorquev a^us aie &i(dii.inaU il fttffit de 

l'en 
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: rfinc^bupçonoer furouîïe Alliance dcfenfîve i 
. edmoie celle, par^exeniple , qui Vèft conclue 
entrerl?Amiidi6 dS là Hiiffié «n&)qui:aléc61e 
pivot du malheur du tms; alorsr au licu dp 
> torfion^ on ufem toi^burs cUi î>raiD dé se* 

Retradition. Ceft une terme de jurîs- 
prudénce , pour dire remettre^ rendmunè 
cto/e^Pfir exemple 3 le Memoiie dë K^Dg« 

- gnef aurdic bien mérité là retfodftâfiJ 

• ' • > * ' « / 

Rodomontade. Le Chevallier Rodomdnt 
fe vancoic; il étoit orgy^lteii» 409^ a- 
voit aufii de la valeur. Le mot fignîfie 

• donc d*ordinàire quelcuh , qui' parrlecde fes 
exploits , comme s'il :en aVoit faiç d'auflî 
gjrands que ce Chevailkr^ quoiqatiiy.4dic 
peiK-ôtrele plus lâdie de f oiÂ te^homines. 

• Ceft pourquoi n eft pris pour une injure. 

• La plupart s'imîigincrit 5 qu'une langue fan- 
faronne eft accompagnée ^d^- peii (^tcœur: 
Cependant cela n'eft pas trop certain : Qui 
.eft-ce. xjut > fé>ante de" pUis de'^géti'éroffS 
fé, & toute fois qui eft plus générxjux que 
nous ? Nos adverfaires le prennent pour 

• '^lAQ ^ i njur e ^auaml' HMltf iôu^ aAHtiâtf fiis^ déî 

• ♦Roc>ôteonfca<les;m'ai«l cela leur fëroit- gloire 
auffi bien -qu'à nous, s*ils ^tc(iGrlt âffTez ha- 

: biîes & hardis pour fe vanter d'a^iions qu'ils 
ûJoiibpias fait; P^**** qui 'n^ jpbiflp lu fpn 
. Atiofte niî le« autres Livres qui traitent de 
la vaillance , s'eft fervi de ce' mot , pour 
' la . variation du Stila: Il entend 4e ma* 
' çois 
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/ çoië pî)ilr: le foij ; e'eft donc pour le be^^ 
. mn « ipam*: ne . pas jtojtjb^Fs^. dir^v^Ç^/om* 
niej , qu'il} npmme , Radmofitades œ ^qœ j^o« 
nikau dit de la raifere en Saxe^ ^ qyant 
• à la violation de paix, bien que ce. foïçnt 
^ des plaintes ^ & ïieji. ijïpins.quç dp^ jf^ws- 
fêtés* • Quoique- veuiHft:. .dire-ce. iiwt ^ il 
fait un beau fon , comment peut-U^arçijier 
qu'il foie incivil? 

RioMipfr ,f Go^toMMrE ; ijCîeft-Mw-e f» mnoifn 
à fond par m long ufage\ Par, exemple , ^fr^ 

' rompu .dans la ^lUiqw , dans VÉJ^querice. 
Da&a les jargument;^ ,qu'op tire dçj'iip^i» / 
nation 5 & des Traités qui n*e?iftçnt point, 
nous autres Politiques modernes fbmmes 
feuls dignes d'être réputés bien rompus & 
confommés dans notre art^ comme aufli 
dans 'plafieurs autres Sciences. L'auteur 
des Remarques patriotiques a fort bien dit: 
que quiconque eft rompu dans les affaires 
& les loix de l'Empire, reconnott d*abord, 
que la Guerre prefente fubfifte entre Tlm- 

geratrice Reine & le Roi de PruflTe. Vive 
'♦**! Jean renverfe George ^ qui eft entre 
lut & Hermann , & frappe Hermann fur le 
Dos; celui-ci fe retourne, ils fe raififlrènt& 
fe battent. Qui, fans être rompu dans les 
Loix & les Affaires de l'Empire pourra 
deviner, que cette querelle fubflfte entre 
Jean & Hermann. Ahl Admirable Sci- 
ence ! 



oiy u^cj uy Google 



128 



*Rui NE , Kv&£ ^ 



Ru^NE. Ud bon patriote 3 qui n'ell jamaîf 
d*accord avec le Chef, criera bien fort » 
que la Liberté^ & là Religion- fbnt en dan- 
ger & proches de leur Ruine. Un Politi- 
que habile confolera le peuple pris en Dé- 
pôc, en lui faifant attendre oue des cendres 
de fa taine il renaiife le Pnœnix da Bien 
da païs. 

Rysé. Nous favons biçn que nos adverfaires 
ne le font pas ; mais néanmoins nous far« 
fons femblant de les croire tels. C'eft 
pourquoi nous nommons toutes ieurs en- 
treprdes des ménéas^ des démarches ittféea » 

. des inâchinacions. e* 



I * 



s. T.V» 
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--ALPHABETH POUTiaUE. 

S-T-V. . 

SAcRE, efl dâûs le Droit tout ce qu'une 
i^veneraciod 9 ^ des Loir particulières de« 
fendent; p. e.^ de deshonorer^delefer^oii 

de violer en aucune façon , le Refceft dft 
. à la Religion, à la Majefté, aux rarens, 
aux Magiltrats, ou i^n Serment» ua Dépôt 
&c; Ceft pour quoi nous difons avoir pris 
la Saxe comme un Dépt Sacrée 

Sacriitter: fe dit de nous mêmes: comme/ 
fe facrifier par Jes efforts pour la paix y . facri« . 
fier.fes troupes , forcer les fujets de (on voi-* 
fin & ravir des hommes pour en faire des 
Soldats. Jamais uu Prince fage ne ie fa* 
crifiera lui- même ^ comme un Horace fuc 
le pont de Rome. Les Politiques ne fonc 
pas fi fots, de vouloir perdre un œil ou une 
^jambe : nous lailTons cette gloire à ceu:;!^ 
qui en font avides^ 

Satisfaction. Le Politique eft en Droit 
de la demander» même des oiTenfes ima- 
ginaires , fans qu'il foit permis de dire que* 
nous faifons à perfonne des ofFenfes réel« * 
. les , car oh n'efl: pas fondé à prendre quoi- 

Îue ce foie pour offenfe de |a part d'^o 
Politique martiaL 

• • K Si* 
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SECURITE du pais. Cela eftmieux dit^ que 
Surtti. Les Romains mêmes fe font tou« 
jours fervis de cecte expreflîoii latine. 

SiNCERATioNtde Titalien ^finc&rarfi infiem 
Vuno con Valtro. Le mot primitif eft Since^ 
rité. Nôtre JEquanimtê exige , que nous 
répétions dans nos Ecrits autant de fois* 

Su il eft poffible , les expreflions le» plus 
nceres : On s'en fait honneur. Pour la fin- 
•ceration, il eft rare qu'on en vienne jus* 
' Qu'à ce point entre Chefs. Les Ambaûa- 
éoars font inftraics^d'en ufer politimiement 
avec la fînccrité , pour qu'elle ne Ibit pas 
trop fincére^tout comme il ne faut p^is que 
Généroûté foit trop généreufe. 

Sinistre; Signifie proprement gauche. Il 
eft pris pour malbiureux » comme dans les 
Autres des Romains : P. e. Ona vû un 

' fnotoar à fa gaucbe , & cinq autres fint w- 
ms U cbajfer. On prenoic cela pour un 
très bon augure ; fur-tout fi dans cette der- 
nière volée il y avoir un ai^lcj qui fit un 
cercle au deifiia de la tête du parti qui fe 

^déffendoit. 

On croioit auflî queTaugure êtok Sîniftre ^ 
quand les entrailles du côté gauche de la 
bête qotm ofirok en Sacrifice . commun- 
çoient à fécher. Toutes les Inunuations de 
nos adverfaires font fin^m j c'eft«à«dire 



Suc 
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S'aécss. Ceft |sàr le fooeèi que le valgftiie 

juge de la juftice d'une Gaufe Nous ac- 

Zuiefçons à fan jogenient. Cair peu de . 
rrands fe ranger on c de ootre côté & Cts 
genûieniieitttrop à la Morale^ tfeébt la 
moire trop boone^ Ce ^ne façon de pènfèr 
trop antiqîie, pour fe lailTer perfuadef par 
lions : il fauc des fnocès éoraiaa6 four ks 
obliger m fitonce, 

T. 

TAns j On dit : iMffre /iif h tÊpùt ^ «oai« 
me les joueurs de gobelet ; car e'eft 
4i'eux que nous avons emprunté cette esc* 
preffion. Un de nos Politiques ce cédera 
pas à un joueur de gobelet en adrefie» ni 
pour ce qui ett d'être familiarifé avec 
les^wids mots 5 comme les charlatans» 

♦ 

Tmvimmu Un Logicien comprend bien ce 

.que dcft, pourvu qu'il fâche former un 
È^aKpm. Dans le fens Politique il fig- 
ifûfie, i^rtnes; cmm 4e nos ad?erfaircs font 
imaioderés % fgS&sSuûXB. 

Trame'r. Comme on ne fâuroit connoitre 
le defleka de la Trame d'un Tiflerand a- 
«aat que de l^mFOÎr vâe ; Oeil pouiHijooi 
on appelle Trame, une rule imprévue ;& 
lous les deileins de notre partie advcrfe 
ifiouc ^des «aiBts 'dangereuses. 

K 2 Tra- 
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TKAui* Ce participe fe joint fort naturelle- 
ment à |in nom (el que Conjuration , Con- 

. ibiratiou , quoiqu'il n'ajoute rien à h ligni- 
fication du fubftantif ; Mais ç'eft pour Toi- 
vye la Règle , qu'il faut au-moins ajouter 

. im Épithéte à chaque fubftantif j s'il ne die 
rien il allonge du moins la ligne, donne 
de l'exercice à l'haleine des leâettTS en le 

" prononçant , & rend la feuille plus appa- 
rence, voyez G>NSPiRATioN , Conju- 
ration. 

TÉMÉRAIRE. Epithéte , pour les fubftantifs 
. AQÇuJation, Procédé, il fert à remplir la feuil- 
le, p * 1' fait en maitre faire valoir^ pa- 
, rçilles élégance?. • 

« 

T&kii. Xe plus de tous. Degrés de comparai- 
fon fort propres à exagérer une cho- 
fe , & à étendre encore Tldee au delà du fu- 
. perlatif ; particulièrement pour donner au 
Public une mauvaife impreflion de queicun, 
. Les épithéces d'odieux , de dangereux , 
' d'horrible &c , fervent généralement à ce- 
la; mais elles ne prefentent au leûeurquele 
premier degré de haine: plus odieux p le plus 
pdteiix font plus étendus y il eft vrai; mais 
nôtre Politique l'a pouffé plus loin; clle.dit 
Très Odieux , le plus odieux de tous. C'efl: 

} pourquoi nous avons établi la régie généra- 
d'emploïer toujours ces épithétes outra- 
geantes dans le troifième degré au moins, fi 
ce n'eft dans le quatrième ; de joindre plu- 

fieurs Semblables épitbécçs à un nom 5 & 

de 
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' de ne le laifier - jamats féal .* ])ar exémple. 

Expreffions les plus arriéres 6f les plus odietu 
. Jes. Cela fait un fon harmonieux de mots, 
& chatouille le delir de Vengeance, de ce 
qu'on ôfe avancer contre nous ùs» urericés 
désagréables. * - - 

VA GUE. Marque une difFufion inutile, 
mais nous le difons aulfi d'une reponfe 
que d'ailleur$ nous reconnoilTons pour trop 
' laconique ; une RepcHire laconique ^ vague, 
& rienu font la même chofe, difons nous. 
Quoique ces adjeftifs femblent fe contre- 
dire Tun rautre^^ilf s*accordent néanmoins; 
& même chacun d'eux (Ignifie autfint dans 
notre fens politique , que tous enfemble : 
favoir, que la Déclaration donnée n'ejl pas con» 
. forme à nos ordres f dans lesfillabes pré/crites » 
m dans le tm que nous le/ouboitiims. 

Yerite. Nous autres Politiques n'avons 
jque faire de demander, avec Pilate; Qu'ejl 
ce* que la vérité P Mais , qu'entendons nous 
. par vérité? car une vérité, quî.n'efl: pas 
reconnue pour telle , fait le môme effet 
qu'une faufleté fur l'efprit de celui qui ne 
I9: croie pas; & un menfonge au contraire 
qui eft crû, prend la place de la vérité, 
& hérite de fa force vis-à-vis de celui qui 
le croit. Mais eft on obligé à croire tou- 
te vérité? Non: pourvû (].ue le menfonge 
nous paroilFe plus convainquant ; puisque 

K 3 - dès 
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dès-lors il nous eft devenu une vérité. 
Mais pofons le cas, que je fûfle évidea- 
. ment une chofe : dais-je l'avouer ? i^lTeu- 
îémmt non; & encore moins fuis-jé obli* 
gé d'avouer que je la crois. Par confé- 
quent je puis nier toutes les vérités qui 
me feroient préjudici.abks : qui peut pré- 
tendre , que je me nûife à moi-même V Si 

f)ar rnon habileté, par les Terments , par 
e changement des circonftances, ou d'une 
date 3 par des pièces authentiques enn* 
' chFieS'^ mots & de lignes fauffes. je puis 
faire croire mes inventions, alors je les ai 
élevées jusqu'aux vives couleurs de la veri* 
té, & elles les conferveronc; jusqu'à ce que 
quelcun dont nous n^avons pas escore 
fuffifanment calomnié les difconrs pour les 
rendre fbspefts, vienne à perfuader le con- 
traire à nos Ennemis. Je conclus de cela, 
que c'eft une chofe ridicule & fuperâuç» 
que de chercher la vérité, & de s'y as» 
triendre. Le Poh'tique fait, que le moin- 
dre devoir doit céder au plus grand : Ce 
dernier devoir confifte dans Tamour pro- 
pre , dans la Gloire , la Dignité , la Sûreté 
iaffifante par l'afFoibliflement des adver- 
faires, dans les efforts pour la paix en é- 
crafanc tous les voiOns; dans un Dépôc 
Sacré pour le Bien du paFs &c« Pour ]us« 
tifier tout cela devant le monde , fans ren- 
dre commune la fincffe de notre Doctrine 
Politique^ il faut inventer des Kaifons, 
des hiftoires , des circonftances ,* charger 
d'épicheies odieufcs ks contradiOeurs^ fai- 
re 
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repafler pour faux ce qu'ils difent, raaisnos 
injures polies, pour des vérités. Que cet- 
te maxime foit donc imprimée profondé- 
ment > comme abfolue & infaillible 9 dans la 
mémoire de tous nos difciples: Rien de ce 
qui nous eft nuifîble n'eft vrai ; & riea 
n'cft faux dès qu'il nous devient avança-» 
geux. 

Agiflez conformément à ces maximes ; 
cachez aux Adverfaires vos vraies inten- 
tions « foyez habiles à inventer des raifons 
& des preuves , & à tout embrouiller ; niez 
B effrontément & calomniez de même; foyez 
hardis, ou comme difent nos adverfaires, 
>foycz brutaux & groflîers dans vos me- 
naces; parlez de façon qu'on ne vous 
comprenne pas; & pour mettre les autres 
en doute ^ en crainte , en confondant 
tout 9 foïez vous mêmes confus. 
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I4 fur celui de i&RiaAiîD;' 

Bit ta troifiim fur cclut HmT^\'^_^ \ 

me fonç tombées entre les mains. 

Jt les ai réunies teé htioiKfi de Ghjfaire fut 
14'H EuoïsM^s,^ &]ies ai placé à la fin de 
ce volume ^ d^iuittiit pliia que le Doo 
^t«ar Volkna a oi^btié tellement cet objec 
important y ^ull a obmis «oua ces Artw 
des dans fo8 C£ostA&R£ Politi* 

ILes imprimer à nnfçutxte TAoteur, c'eft^fans, 
douce , tt|^ donnçf lien d'écre n^contenc : . 
j^efpére que l'approbation daFublic me Ter- 
nira i*€xcu£êu. :. ' 'zz.:::. : • 
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GLOSSAIRE POETIQUE 

SUS, LE MQ T 

♦ 

CONaUERANT. 

QUest-ce qu'un Conquérant? Un mortel inué 

Né pour être obéi , desHionneurs fèuls aride ^ 
Une ame généreufe^ un cœur ambitieuiç, 
Qui jette iWr les biens m regfard dédaigoeoH 
Trop grand pour s'abaifler jufques aux injuIUccs^ 
Trop fier pour recourir à de Yils artifices ^ 
II Tent qiuefa vertu , que (a propre, yaieur^^ 
L'élève jufqu'au rang qui feul remplit Ton cœur. 

Cefâr retourne i Rome, ft c'eft pour la défendre; 

C'ed au nom de TEtat que fe venge Âléxandre; 
Et Charles en A faveur interpréunt les Lois » 

Veut même que le Ciel approuve Tes exploits» 
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Ainsi quelque raifoos qui&mble&t légitimes^ 

Font briller fear« xettm tn «caftnc leurs crimes* 

« 

Eblouis par des traits de générofité $ 

NoQs (entons devant eux rentrer notre fierté; 

Et de leurs avions admirant la noblefle, 

A leur fort malgré nous ^notre cœur à'intérei^* 

Ils nous volent Pcncens dont nous fommcs Jaloux» 
Si du deftin contraireils éprouvent les coups p 
^ous payons leurs malheurs du tribut de nos larmes^ 
8i la terre h leurs pieds vient tnettre bas les arcaes^ 
Du ppUls de leuîf* griiiideqr ajbfau tni^rmi^^ 9 
Le cœur die en Iccret qu^il faut les admirer. 
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SUR LE MOT 

.il". 

BRI G A N a 



D 'Un 2 voix étouffée, 6 timide ionocencel 

Je t'entends dans les fers nous demander vengeanctl 
Tu frémis au feui nom de Thamas Koulikao , 
Il fut Ufarpateur ^ il dut étte Tyran. 
Grand par l'impunité, te8 4:ritnes font ta gloire. 
Cruel ! quand le rainca m^ionooce ta viâoire. 
Le premier mouvement qui s'élcveen mon cœur. 
Four lui c'eil la pitié ^ pour toi c'eft la iiireur* 



Au milieu de la paix répendant les allarmes , 

Dans Tefpoir du pillage jiiiîla prend ies armes. 
Barbare, que t'ont fait les Rois de ces climats^ 
Four venir ravager leurs paiflblcs Etats ? • • • 



Mais que Tois-}e! une Ville en proie à ta furie, 
£ft coupable é tes yeux en finrant iâ Patrie. 
Affouvis tes défirs, contemple ces lieux , teints 
Des triftes flots de fiug qu'ont répandus tes mains : 

Xou« 



Oigitized 



(M) " 

Tous leurs ttéfots ouverts & leurs jours fiasdéfêufe^ 
Les-rendoicnt, il «ft ^rrti^ de et Vd^geuice 

Que leur foIUefle eucore irrite ton courroux; 
Fourfnis • . • que tout ici périfle (bus tes coups* ^ 

Tu peux de ton efprit étaler les foupIefTes , 
Te fervir de la paix pour mvk leurs «cheflês ; 
Idats ne crois pas monter au rang des Conquérans^ 
L'honneur fait ies Hésos, VhktérH les Brigands g 
Ceft lui n T'eft fim eipoir qui nourttt ton toura^ ^ 
Qui raUeotit ta haine ou fouleve ta rage. 

0«Mé ^ IVrcfioe « 4a âmcM . 

Mêlant l'bipoaifie avec l'impiété , ' 
A l'amitié perfide^ âilbuMcfideie, 

Tu furpanbâ celui que tu ptis poor Modde. 
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X^E gftndhoiiimeàriioiuieDrT«pard'aiitreifentier$« 

Un fi vil intérêt flétriroit fes lauriers, 
Jufiement embrafé du feu de la vengeance^ 
Ce n'eft que dans le ftog qu^il lave Ibn offenfe^ 
Rien ne peut arrêter les flots de ibn courroux; 
. Mais Toit-il ibn rival tontiber^ à ies genoux^ 
A-t-il fait fur ibn front chanceler ià Couronne^ 
Le Conquérant punit où. le Héros pardonne. 
Charles yidorieux n'étoit qu'un Conquérant^ . 
S'il eût içu ie calmer il eût été plus Grand. 
Quand je penie aux malheurs qui traverient ia vie^ 
I^on cœur en le plaignant condamne ià folie* 
Je frémis du Vainqueur qui pourliiit Darius^ 
Et j'admire uu Héros dans l'mi ds Poim 
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Qu'un Pirate méprifé, re/pîrant le carnage 1, 
promené fur les mers fou inutile rage; ^ 
Quand l'Indien fougueux s^abreuvç defoD ftng; 
Quand on voit de fon lit déborder un torrent^ 
Du fage Hollandois le timide lilence. 
Ménage T Angleterre en refpeaant la France. 

Par dentier quand on peut ^ ne punir qu^à propos. 
C'cjl imiter TiTus^ c^ejl agir en Héros: 
La première conquête èft celle de Joi- même y 
Et te plus grand Jc^ ^ois celui que^ Pon aime. 
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